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» 4"Pang, ce 20 dévembre ‘1865.
Le'Moniteir, nous apprevait mardi matin,
ue’M. le docteur /Targieu, doyen de la facul-

16 demédecine, avait. donné sa démission, et
- qu'dn inspecteur de l'Académie de Paris, M.

“ ——Péirée, avait provisoirement été délégué par

A5

’

; dian

le ministrede l'instruotion publique pour l’ad-
ministration de cetto faculté. C'est là un

commencement- de ,satisfaction, pour les élè-
- ves,qui demandaient.oette démission, en ez-

iation de’la participation de M. le docteur
ardicuÀ l'arrêtéqui afroppé les six étu-

Liisa!des 800 étudiants, qui a valu à
l’Epogie ‘un av.rtissement viable, ‘et &' la
Presse un avertissement wort-né, a porté.ses

“fruits. Les manifestations de l’école au cours
de M: Tardieu, assient été hier plus vi-
ves, bien plus accentuées que leur lettre. Ils
avaient interpellé leur doyon avec une impi-
toyuble ineistauce. Dansla lutte qu'il essay-
ait d'engager contre les perturbations qui, à
chaque minute, éclatèrent sur tous les bancs
de l'amphithéâtre, MM. Tardieu B'écriait:
“ Gardez le silence, par considération pour
ceux d'eutre vous qui sout ioi dans l’intentioa
d'écouter.—Avez-vous eu quelques considéra-
tions, “lui était-il. répondu, pour ceux qui
avaient, eux aussi, le désir de travrillor.avec
nous, ot dont vous avez brisé la carrière. ”
Et le tumulte de recommencer ; on in'assure
môme, qu’au milieu des apostrophes contre le
doyen se sont produites certaines accusations
ayant un caractère de personnalité, que l’on
n'a point voulu nousrapporter.

Ai-je besoin de vous dire que peudant les|,
journées de ces cours, qui n'étaient qu’une
carrière ouverte aux protestations des étudi-
ants, les abords de l’Ecole de Médecine
étaient obstrués d'escoua les de sergents de
ville, empêchant d’en approcher. Que les ar-
restations d'étudiants, et elles ont été nom-
breuses, ont été-faites avec octte aménité qui
caractérise trop souvent notre police et en-
gendre infailliblemeat des collisions individu-
ellos 1 Aussi ln rumeur publique, exagdraot
ici les horions échangés, avait-elle accrédité lo
bruit qu'un sergont de ville avait été tué dans

s bngarres, ce dont je ne crois pas un mot.
Aunsi que je Vous le disais, les différents

cours de l'écolo de droit auraient cu, aussi,
leurs tumultucuses manifestations, p:ndant
lesquelles les-tnêmes élèves apphaudissaient et
sifflaient tour à tour ; ils applaudissaientles
professeurs, afin de bien constater qu’ils ne
s'en prenaient pas à eux personnellement, puis
ils eifflmient, pour .manifestor vigoureusement
leur improbation do l’arrât du conseil académi-
que. M. Giraud inspecteur-général de l’ins-

.fruction publique, celui-là méme qui servait
- de ministré postiche au président de la Répu-
blique, en1850 ou 1851, s’est fait remarquer
à l'Ecole, de Droit par sou zèle universitaire;
des éléves prétendent qu’à la porte il leur
demandait s'ilsvenaient pour protester et pour
écouter et que, suivant leur réponse, il leur
arrachait leurs cartes pour les empêcher d'en-
trer. Aussi, sà présence duns les salles des
cours, oùil'se. montrait pour rétablir l'ordre
wuscitait-elle de ‘vérilables tempêtes, devant
lesquelles il était prudent à lui de se retirer
C'est ce qui a élé dit, et une rectification
assez entortillée de la Patrie en l'honneur de
M. l'inspecteur Giraud, ne fait en quelque
sorte que Jeconfirmer.
Comme jevous le disais, les cours, sous te

prétexte des fêtes, de Noël, ont été ajournés
au 28, _ Ils ont sepris, alors, et les étudiants
cette fois n'ontplus opposé que la force de
l’inertie.”’’A la’ prôtesfation perlanto, ils ont
fait suivre la protestationmuette. Ils se sont,
d'un commun accord, abstenus d'assister aux
tours. Hier,jeudi, il en a été àpeu près de
même. Ob’a remarqué qu’on avait évité, à |
l’Ecole dedroît;'les irritants déploiements de
police de cesjouts’derniors, tandis quesur la
place de l'Ecole de Médecine étationnaient de
nombreux sorgeuts do ville, sous les ordres
d'un officier de paix. Il est vrai que, dans ces
occasiuns, Je gros de l’armée policière n'est
pas toujours en évidence ; à l'heure du conflit
on est tout surpris de voir des escouadez de
sergents deville sortir tout à.coup de quel-
que porte de derrière, comme ces apparitions
fantastiques qui sortent des trappes, au théâtre.
Aujourd’hui, tout à continué à se passer avec
un calmeparfait." ..

d'allais oublier de vous dire; et jo vous Vai
fait prévoir,da reste, que le conseil supérieur
de l'instruction publique avait, par des consi--
dérants longuement motivés, et qui no-sont
point la reproduction de ceux du conseil aca-
démique, mainteuu-çontée les six étudiants
exclusion. perpétuelle duressort de l'Ac-dé-
mie de Paris ; en outre cing d'entre eux sont
exclus pour deux,ans, et un pour un ao seule-
ment,des Académiesde l'Empire. Lesin-
oulpés avaient déposé des conclusions très vi-
foureuses, quel'Avenir national a-publibes,
et dont le Conseil d'Etat o'a point. tenu‘oômp
te. Plus quejamais, ils protestent contre
l'application. qui Jenr est faitede létranze-
doctrine de la répression, en France;des faits’
sccomphs A l'étranger, et n’y ayant aucun ca-
ractère délictuenx. Ila vont donc'sé pourvoir
contre le Cousoil d'Etat:Te
En commençant tetio léltro,j'attribuais à

une satisfaction adx élôvesladémissiondeM.
le doyen Tardiéu. Oo mécommuniqué en ce
moment mêmie"dés ‘renseignements quimodi-
flent cette: Pppréciation. © Ostla suite. de‘conversationtélégriphique'entreM5,leDoyen,de l'Ecolede Médbéint, ot'M;Duriiy, minis:
tre de l’instruction publique, ‘qu’ést arrivé ce [stree
touement. M. le Doyen, en présence de la

Bravité de la situation qu'il ne pouvait se dissi-
muler, avisa le Ministre qu'il allait réunir les
professeurs de la faculté en conseil !—Le Mi-

tion ’abonnementdevra

|nistre Jui répondit en lui défendantde faire
cette convocation officielle.—M. ‘Tardieu ré-

les professeurs chez lui.—Jo vous le défends
encore, télégraphia M. Duruy.—Ehbien,ri-
posts M. Tardieu, je donne ma démission.—

Elle est acceptée, lui manda uno demi heure
après le ministre.

—Noé Bluteau, charretier, avait reçu des
montres que Desmarteau avait volées chez M.
Meloche, horloger, de In rue St. Laurant
Et depuis ce temps là, Noé, au moyen de sa
baguette, le rendait invisible ! et les sergents
de recherche Olivier Bouchard et Oullen, por-
daient leur peine et leur tempsÀIe oheréhér:
Enfin, hier au soir, les déteotives ont pu wet-
tre la main sur son collet et l'ont tenu bon
ju£qu'à l’éerouer. Les montres qu'il avait
reçues, ont fait, comme mainte muscade, bien
des tours de passe-passe, et ont changé de
maîtres et,en dernior lieu, Sont parvenuos chez
M. Meloche à l'aide d'un avocat et de bcau-
coup de promesees. Mais cela n'empêche pas
que beaucoup de personnes vont se trouver
compromises pour avoir ainsi retenu ct fait dis-
paraître tour-à-tour o6s objets volés.
Le plus curieux de coite affaire, c'bat que

M. Meloche pour récompenser la Police de
lui Avoir trouvé prosque tous ses bijoux vo-
lés, reçu cos dernièros montres do Bluteau
par l'intermédiaire de cet avocat, sans rien
dire, et il n'a avoué lo tout à la police que
quand il a été nis nez A nez avec Bluteau.

ae

—Lebruit a couru qu'un complot avait été
formé dans le but de faciliter l'évasion do M.
Jeffersen Davis: il n'y a rien de vrai dans
cette rumeur. Ce n'est pas que M. Davis
n'excite assez de syinpathies dans cortaines ré-
gions du pays pour que des imprudents tentent
tout .pour sco salut, mais parce qu’il faut
laisser au prisonnier du fort Monroe l'occasion
de confondre d'une manière solonnelle et écla-
tante certaines accusations portées contra lui.
M. Davis est d'ailleurs bien gardé, et sa cap
tvité, quoique plus douce que lorsqu'on l'a
mis aux fers comme lo dernier des criminels,
est de nature à ne laisser aucune chanco à
l'évasion.—Courrier des Etats-Unis.

..

UN SAGE OFFICIER.—Le Vo!et l'escroquerie,
comme on lo rait, se pratiquent sur une gran-
de échelle sur la frontière : voici comment un
officier choisi pour protéger la propriété nous
peint la chuse—* Jo n'ai pas un très-mmaurais
office, quoique les taxes soient élevées ; et tout
est si cher pour un pauvro, et j'aisix petits
enfants qui n'ont plus do mère, et deux dol-
lary par jour ne sont pas trop. Mais, mon-
siour, ajouta-t-il d'une manidre significative;
deux dollars par jour est cequoje gagne pdayY
prévenir io vol, mnis”ce n'est rien du tout
ce que je gagna pour ne pas le prévenir.

LIK J
e

MODÈLES DE SOLLICITUDE PATERNSLLE B1
DE PIÉTÉ P.LIALE—L'Union d'Ottawa rap
porto que ces jours derniers, deux frères, qui
avaient sacrifié à Bacchus, se prirent de que.

de leur père, Colui-ci, courroucé de voir ses
enfants respecter aussi peu la dignité du toit

deux garçons dehors. Quelques jours après,
le père et la mère so grisent eux-mêmes et
mettent à profit, pour so donnor réciproque-
ment des coups, la leçon de boxe que leurs
fils leur avaient donnée gratis, guelques jours
auparavant, Ceux-ci ne voulant pas moins
profiter de la leçon de respect au domicile de
la famille, que lour avaient donnéleurs parents
prirent le pèro ot la mère et les envoyèrent
se battre dans le milieu de la rue.
Et voilà commont on trouve à Ottawa de

grands exemples d'autorité parternelle et de
sollicitude filiale. Qu’en penses-tu, Poléon ?

oo

soit naturel, aux grands, aux maitres, de s»
donner des girs, des tons, des poses excentri-
ques, et de s'ériger on redresseurs des plus ri-
gides des petits torts de leurs subordonnés.
Aucollège, pour un regard extra mures, l'on
vous constituo chevalier du Silence jusqu'à
nouvel ordre: au couvent un soupie Vers le
monde est un orime d'’éfat, souvent puni par
le bannissement ; dans le mondo—ôtes-vous
clero, vous avez l'œil du patron,sa voix brève
qui vous échorche les oreilles, accole à votre
nom l'épithète de enfin, vous cozapre-
nex.... Etes-vous homme de police, vous
avez -pour vous l'autorité du bâton, mais êtes-
vous chef de police, c'est autre chose, alors
vous avez droit de chasser tout homme de ce
corps, dés quo vous constaterez que dans * un
fatal développement des lois humanitaires,”
comme aurait dit Lherminier, il aura laissé
tombé quelques gouttes d’eau salines sur les
bords du trône oùtôüf'mortel siège une fois
par jour. 17 ENa :

. - Les délicats sôpt malhoureux,
Rien ne-saïrait lcs'satisfaire.
tL, ++

+—Un jeuno homme pauvre—qui ne connaît
M. Feuillet què de nom et très vaguemeat—
trouve, dimanche, sur les marches de Saint
Sulpioe, un porte-monnaie garaiagréablement.

- Dl'empoche, et va s'éloigner, en passant par
l’église, loraqu'ilest arrêté par un sorgent ur--
bain, spootateur de son action naturelle.‘ =”:
1x-—Venez déposer voire trouvaille chez le
commissaire de police, dit-il.- °;,
--=Quelle trouvaille? }

=a, dans votre poche.
_=xAb! ‘oui dit l’autre,: c'est: vrai, je n'y

pensais plus ; d'ailleurs, je mscroyaisautorisé
par, religion à la‘conserver en: séüvenir.
L’Eglise dit :—=* Les dimanches,togirderas’
en servant Dieu dévotemont.” ce
BESO i Le J à ‘

mt te «. Jd i. oo Cn

+SCANDALEDAN»WALLSTREET.—On &nnon-
sh; disparition‘d’une des étoiles :dé: Wall.
treet. M. Uh igsH. Carr,dd’ Ia maisos:
CH. Caïr et Cio, agents de change, a
décampé mercredi sans tambours ni trompettes,
après avoir retiré, lo matin même, $17,000
de Ia banque; on sait qu'il aprin lo steamer 

pliqua qu’alors il allait réunir officieusement|.

‘mestique ne soit pas étoufféos.
de~quijai.rogu plusque.-ye-ne wérite,~plad¥
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pour I'Eurcps sans en avoir dit un trait-e
“mot & pecsomne. | .

Oa no croit pas,du roste, quela disparition
de M. Carr implique une déconfiture financiè-

‘re; rien ne prouvo môme jusqu'ici qu’elle
affecte aucunemont su’ position dans lcs nffai-
res. Seulemont, il y'a unechronique scanda-
leuse à In clé. Avec' M. Carr, ou tout au
moins en môme temps que Jui, s’est éclipsée
une dame,—les .uns disent uno grande dame
de la meilleüre société new-yorkaise,— los
autres, uno ontremettouse de haute volée, pro-
‘priétaire de l’une des maisons de. passe les
plus huppées du haut do la ville,—aussi‘connue
pour aa beanté élrango que pour ses rapports
avec la jeunesse,— et même-la vicillesse dorée
de la ville. ' :

O'eat tout ce que l'on sait de positif quand
à présont.- II y à bien une foule de rumeurs
en circulation; les gons au fait affirment quo
l'on en dit plus que l’on n’en sait, mais quo
bientôt on en saura plus que l'on n’en- dit.

eo .
®

UNE LETTRE DX MADAME JEFE. DAV(S.~
La lettre suivanto à ôté adressée par Mme
Jefferson Davis au secrétaire de l'Association
des dames du Sud.

“ Mill Wiew (Georgie) 4 décembre 1865.
‘ Mon cher Monsieur :—J'ai reçu’ voire

bonne lettre éorito au nom do l’Associafion
des dames du Sud, ayant pour objet ¢ do me
mettre, moi‘et ma famille, dans une sitaation
en rapport, jusqu’à un cortain point, avec l’es-
time qu’elles profusseut pour moi ct les miens, ”

‘| et mo demandant de désigner un endroit où
les ressources ainsi recucil.ies puissent être en-
voybes de façon à co qu'elles me parviennent
en sûreté.

« Je ne m'attendais pas à uno telle expres-
sion de sympathie matérielle do la partde nos
amis désolés et appauvris, quoique ma grati-
ludo ait été presque journellement élevéo à
ses dernières limites, par ceux qui ont, Aveo
une telle éloquonce do cœur, plaidé auprés du
Président pour colui qui, malgré son insuccds,
a donné tout ce qu'il pouvait, toute son éner-
gie, et dont le scul espoir de bonheur à venir
repose sur la douce assurance, souvent cxpri-
mée, qu’il n’a pab perdu votre confiance et vo-
tre amour. Ignorantde tout ce que ces con-
citoyens ont fait pour lui dans sa douloureuse
captivité, son dévouemont ne s'est pas affai-
bli. ¢ Les infortunés ont toujours &tô «léser-
tts ot trahis, mais un bomme a-t-il jamais eu
moins à se plaindre, après avoir pordu le pou-
voir de ssrVir ? La multitude est silencicuso,
Pourquoi parlerait-elle, si ce n’est à celui qui
entend le mieux les parolesla plus secrètement
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par octte preuvo irréeusable, elle appela lo
potiooman Wood qui passait. Celui-ci arrôta
a coupablo et se mit en dovoir de l’emmentr;
mais oolle-ci passa prestement la monstre à un
individu nommé George Brown; pas assez
prestement cependant pour n'ôtre pas aperçua
par le tavernier Clark, qui mit au quidam la
main aur le collot, ot-trouva la montre dans
une de ses bottes. Bruwn, cepcadant, a cu le
lo temps de lever le pied et de décamper.
Minerva à êté écrouéo, à défaut d'uno cau.
tion de $2,000; ello est Agée de 20 ans et
Anglaise de naissance ; elle a déclaré résider
d'habitude à Détroit (Michigan).
Une scmblablo aventure est arrivée jeudi

soir i M. Shaler G. Hillyer, ponsionnaire de
l'hôtel Æfñisen. ”Se trouvant aroc Ellen Crense
dans uno maison do plaisance, il a perdu sa
montre; imais il ne s’en est wporgu que plus
tard. Le lendemain, vendredi, il s’est mis A
la recherche de la. bolle Ellen, et ol Ia re.
trouvée au théâtre de Winter Gardon. Il

conduite à la station de police. Ka route,
clo a rendu la montre, qu’elle avait encore
sur elle ; elle à néanmoins été wise sous les
verroux, à défaut d'une caution dé 1,000,
C'est uno jeune fille de seize aus, nativo de

déclaté exercer la profession de garçon de
café.

 

Reverie.

Jo ud sais pourquoi, mais jo regorgeais de
spleen hier soir. Mon Dieu, pensaisie, que
c'est bôte do vivre!....Æt puis, plein de
celte pensée, lo cœur gros de soupirs, ma lyre
qu'avait glacée un aride labour, ma lyre dont
Je croyais avoir étouffé la voix et le dernier
accent, B'éveilla soudain ot m'spporta’ tout
cuit le quatraiu buivant:
Si j'avais pu mourir aux jours de mon enfance,
Je n'aurais pointaonau los pleurs ni la souffrance,
Je ‘jouiruis daus le ciol du bonheur des élus,
J'aurais quitté la terreetne plearorais plu: :.....

Quandj'aurai dit à mes charm intes lectrices,
que,
“ À peine vingt printemps ont fleuri sur ma têle,

comme je dirais on: pndsio, el pourtant, je
coimpto assez de jours pour u6 pas aspirer à
en compter d'avantage, elles se pamoront, je
n’en doute pas,devant un tel dégoût de la vie.
“ Pauvre jeuno homme, diront-elles, si jeune
et déjà vouloir mourir. ”—Quo voulez-vous,
ce sont mes souhaits at mes désirs à moi. Eh |
qu’y rogretterais-je dans cette vie 7 Mes ri. prononcées ? Mon cœur me dit que la sympa-

pathio existo,—que les prières du foyer do-
Aimescoux,

‘d'honneurs officiels que jen'en ai jamais dési-|
rés,—et ayez coufiance en eux. Ceux pour
Ja cause de qui je souffre ne, sont pas indignos
du sacrifice dé tout ce que j'avais à donner.

Ceci est le message d'amour envoyé à
travers les grilles dela prison à votre peuple.
Jedis notrd peuple, oo que tous deux nous

relle ets’exercéront au pugilat duns la maison avons été élevés dans votre sein ; l’ua d3 nous
est né dans le’ Miseissipi'; l’autre y est venu
dans gon enfance. Oui, je vôtres, et

paternel, so fit aider do sa moitié et jota les ['c’ést un privillégo dont aucun xngement ds
circonstances no saurait me priver, C'est aux
prières de uos veuves et‘de nosorphelius, de
nos femmos éprouréos mais hôroïques de nos
hommes braves et sincères, de nos petits en-
fants innoceuts, quo je fm’adresse pour la res-
titution & mes chers enfants, de leur père ago-
nisant mais chrétion. Si une méséricordieu-
se,Providence en ordonae ainsi, nous espérons
vivre et mourir parmi vous, nous consolant
mutuellement à porter nos fardeaux. Je prie
Dieu que nous puissions être rendus au foyer
de aotre enfance,“ car, comment pouvons-nous
chanter notre chanson sur une torre étrangé

. :}re 3” Nous ng voudrions pas voirnor chers
CAPRICES Des oRaNDS —Il semble qu'il

|

amis exposésà'aouffrir pour la sympathie qu'ils
nous témoignent en offrant pour notre usage
une trop forte part“ de leur panier et de leur
réserve.” Moi et les miens, nous avous été
jusqu'ici miraculeusement pourvus ot abrités
contre le‘besoin. Nous semblons toujours être
environnés par I'amour, réfléchi sur nous, qui
a éclairé mon mari dans Ja captivité,—qui a
adouci les murs do sa“prison on les décoraut
des tableaux radieuxderogards aimants et de
bras tendus verslui. |‘
. “ Lechagrin ot la ‘reconnaissance m'obli-
gent à me taire. Jevoudrais, mais je ne puis
en dire davantage. Je joins à cette lettre une
note contenantles noms et los adresses des per-
sonnes auxquelles les contributions dont vous
parlez pouveot être romises. Et, a la place
de l'éloquente voix qui ‘a si souvent téinoigoé
son amour” pour ses bion-aimés concitoyens, et
qui est muette aujourd'hui, je vous offre, à vous
et à celles que vous représentez,Ja gratitude
d'ane épôute,d'une mère etd’unecon'patriote.
“€ J'ai l’hotineur d'être, ato., . :

| Signé : VARINA Davis.”pa ect
: + ’ tail,

- AMOUR,VOILA DE T£8 COUPS !—M, James
Lyons est un habitantdu joli, village d'Astoria
qui sourit céquottement, surlla rive de la Lon-
gue lle, aux touristes quiremontent la rivière
de l’Est. M. Lyuns, était venu, vendredi
‘dernier, faire un tour en ville, ot, se trouvant
‘aîtardé,il voulut passer gaiementla soirée ; il
s'embarqua dans une aventure galante, of alls
s’échouer,en compagnie de miss Minerva de
Forést, sur uu banc d'huîtres de Mercer street.
Tout alla biea tantque dura le souper ; mais
"au moment. de quitter, la table, l’amphytrion
‘s’aperçut qu'il. était ‘veuf de sa montre et de
sa chaile, le tout valant bien qnelques chose
comme $300. Or, comme Minerva sculo l'avait
approché d'assez près pour se lisrer sursa

| personnes Ades exercices “de piestidigitation,
il acouts nätarellémiënt la jeadoHymphe d'être,
l'auteurdu larcin. “Minerva protests de’son
innocônce,‘03 ‘qui n’empétha' pas Lyons de
courir‘ajrès un policeman. ‘l'andis qu'il était
sorti, Muno Bridget Clark. épouse du proprié-
taire de l'établissement, entendit Minerva dire
qu’elle avait la montre, et en mênic temps
elle vit le chaîne sortir desa poche. Eclairée 

cheases ? je vis au jour la jouruée, sans feu
ni lieu, plus quelques sous de dette quo je
leure de ne pouvoir solder. La’ çluire ot les
rocoeurs 7—jo neles ambitionnu pas—je n'ai
pout iftreV6 gloire qu'un nom sans tacheet
sans souillure. Regrettorais-jo une joune épou-
se, tendie et chérie, un ange de douceur et de
piété 1 Holas....je n'en ai pas....voild
peut-être pourquoi je pleure. Jo vous l'avoue,
Mesdomoisulles, je suis célibataire, et tromble
de l'être encore bien des jours, eauf....
Que pleurerais-je donc en quittant la {vie !

Le voics : Une mère, mon vieux pére, mes
sœurs chéries, ina famille que j'aino, ma fa-
millo qui an jour peut-êtreaura besoin de mes
sorvices. Pour aider et alléger les vieux jours
de mon père et de ma bonne mère, laisse-moi
vivre, 6.1non Dieu ! .

Cetle pensée do la famille dissipa quelque
peu ina mélancolie. Je compris quo je me de-
vais tout entior à mes Vieux parents, ot j'ou-
bliai biea vite l’amertumo de la vie en son-
geant que jo la oonsacrais au bonheur et au
soutien d'un pôre et d’une mère à qui je dois
tout après Dieu. Puis je repris mes livres de
droit, et ploin d'un courage et d’une ardeur
innocoutumés, j'étudiai dans ma chambrette
Jusqu'à une heure da matin. Et après ma
prière, je me couchai moins soucieux, le‘éœur
plus léger, espérant des jours meilleurs. Je
dormis d'un sommeil profond, borcé do songes
riants, qu'une autre fois peut-être, je vous ra-
conterai, avec la mauvaise habitude quej'ai
do tout dire. En attendant, au revoir, bonnes
ectrices ; ju compte sur votre discrétion pour
ne souffler mot de ceci à qui que ce soit.

“ -_… ARTHUR DES DEux-MONTACNES.
19 janvier 1866,

+,

—Uojournal mexicaia donne de long détail
sur uno scéne regrettable qui a eu lieu à
Puebla et: qui a produit une vive surexcita-
tion parmi les
ville.
Le 2 décembre, dit notre confrère, six offi-

ciors autrichiens avaient passé plusieurs hou-
res attablés dans la salle à manger de l’hôtel
des diligences. Le moment de régler leur
compte venu, uno dinoussion s'élera entre sux
et un employé de la maison, nommé Crochon.
On ignoro encore au juste, ce qui s’est passé
et commontl'altercation à ‘dégétéré en lutte.
mais lorsqu'on parviot à s'interposer; le ‘mal;
‘heyreax Crochon avait reçu clag o'sixcoups
de sabre. Deux de ses blessures sont graves,
l’uneau bas ventro, l'autre dans la‘partie ‘su.’
Périeure du bras gauche; ="

e

mio, professeur au Val-de-Grâce, viennent de
mettre hors de doute que la phthisie polmo-
naire; lag aflections:tabercalouses étaisut pro-
duites.parun virus. Onpourrait inoculer fa
maladie en ‘prènaot un pou de l'élément mor-
bide et: en‘l'introduisaat aous les tissus d'un
animal. ;Le germe se dévolopperait et se re-
produirait dans le souvel orgatisine.

. M. Villemia a pris un - peu de matière :ta-
berculeuso ; sur poumon gb l’intestio d’un
homme mort depuis trente frpis heures d'une
hthusie, pulmonaire et il.l'a iutroduite derrière

loreilla‘d’un jeune lapin de trois semaines.
Un'autie Inpin de, la, mêmemère et du même
Ageservait decontrôle àl'expérience. Déux
moisaprès, onsacrifia le Ispin qui n'avait pas
subi l'opération : il ne présentait aucune traco
de tubercule, Quant à l'autre, il avait tous
les poumons et les intestins pleins de grosses
masses tuburoulenses, L'expérience répétée  

ADAIRE.
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—De Euriouses expériences de M. Ville-|.
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rait dono contagicase_et inoculable.
.

cette dana la caisse de sccours
nes du choléra.
La recotte s'élevait à 4,000 fr.
Les journaux florentios célèbrent à qui

mieux mieux la génerosiéé princidrede l'actri-
ce. ; +

Mais les journaux florentins ne'semblent
n'avoir pas réfléchi à la qualification.

Sans aucun doute,lo soir de cette roprésen.
tation, il sc trouvail gacljues princes,—un
ou deux, jo n’en demando pas davantazu, dans
la salle du théâtre de Florence. |,

Or, une collecte ayant été faite à travers
les loges, on a seulement reouoilli, pour les
ajouter au 4.000 fe. de Mille Patti, cent trente
francs, ce qui n'est guère.
La générosité de Milo Patti est douc loin,

pourles vietis

choléra—d'ôtre une générosité princtère.
O'est uno générosité artistique, ce qui vaut

bien autant.

Un fils de famille,en un pressent bosoin,

de mille francs, à un an de date, cn échango
duquel il no reçoit que huit conte francs,
C'est de l'argent à viogt pour coat.

Lea douze mois écoutés, l’usurior so présen-
te chez son débitous.
—Vous (aites erreur, dit en goguenardant

le jeune homme, ce n'est point aujourd’hui
qu’échoit mon billet,

—Pardon, monsieur, il wat daté du 29 (é.
Yrier dornior, et vous avez vous mAÂme Gerit
Au 29 février prochain je paierai
—h bion, certainement, mais le 29 février

prochain c’est dans trois ans; vous êtes en
avance, M. Gobseck.
On no dit pas si l’usurior s'est perdu pour

avoir prôté son argout au taux bissextile,
 or mn mmamAan=mmmmptonatm + 4m8r®
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-Hentred:
JEUDI, 18 JANVIER :#66.

Dopechos Speciales,

LA DÉLÉGATION A WASUINGTON.
La délégalion- coloniale,-accompagné du

secrétaire MeCulloch, a fait visite au prési-
dent aujourd'hui, et lui à présenté ses respocts.
Ello se propose de faire, dans uno journéo ou
deux, une excursion à lliclunond, et aura à
son retour uno entrevue avoc le seorétairo du
trésor ot le comité des voies ot moyens, au
sujet du renouvellement du traité de récipro-
cité.

Untremblement de terre a eu lieu au Mexi-
quo; les dommagessont considérables à Ori-
zona, à Matilda, et dans plusieurs endroits à
l'intérieur ; il y à eu porte de vio.

Le vapeur do la malle ayant deux cas de
cholérn bord a 616 mis en quarantaine Àla
Havane.

Ottawa, 18 jan.—Vers B houres hier matin
le feu a éclaté dans les ateliers. de M. J.
Heary, scllier, ot n'a pu ôtre maîtrisé qu'après
savoir entièrement détruit outre le magasin de
ce monsieur, quatro autres oocapés, l’un par
Mme Reynolds et les Lrois autres par les
MM Lawrence, Esgleson ot ‘Iraversy. Portes
$30,000, assurance $6000 seulement à la
compaguio Royal.;On ve conuait pas l’origine
du feu.

L'hion M. Campbell est arrivé dans la nuit
du 16, Los i .

Hior il à neigé presque tout la journée et le
temps a été doux.
me

L'élément canadien aux_,Etats-
Unis- ps >

Le président de la société de St. Jean-
Baptiste à New-York, M. Batchelor, à publié
un discours qu'il a prononcé lors des récentca
élections de cetto société. Nous en extrayons
“eoqui suit: | 3

“ Grâce à la convention qui vient d'être
organisée souslea auspices de notre société,
nous &llons voir. doubler le nombre de nos

 

 

s’accroître l'importance otl'efficacité de notre
association. _ : ’

« Si la convention « produit l'heureux effet
de multiplier nos moyens d'actions, elle a ev
aussi le privilègede créer une grande sensation
au Canads, |. 2 ;
* + Cette convention avait un triple but:
‘Organiser les Canadiens au moyen de so-
giétés dans lesquelles toutes los opinions pus-
senttrouver placo. ;
Le Protester énergiquement mais dignement

contre lesfngultesqui nous étaient prodiguées
‘parlé parti rétrograde du Canada. «6.
“Es appeler au bon seas et aux sympsthies

dé nos'compatriotes du Canads pour conjurer
par un'commua effort, les dangars qui menatent

‘notrecommune patrie.
Vous connaissez lus mesures qu'on a pros
es pour obtenir ces résultat: . -_-
La fondation de sociétés St. Jean-

tiste qui nous liont plus intimement, plus indis-
wolublement,que la plupart des autres mobiles
mis en jeu pour réunir nos compatriotes. =:

« L'établissement d’un journalqui portera
tousles mois ou toutesJes semaines la parole

‘
de rie‘nationaloet le mot: d'ordre&nos com-

tevta
pats La répnioëF”énauèhé, d'un: ‘congrès,qui
‘’enbardusant ‘da'frogtès do‘dos sociétés,de
Ja dissémination de nos idées, et de l'appui
qu'on aura prété à la commission exécutive

+,

Re

      

  

Mile. Patti, après une représentation qu'el-
le vient de donnerà Floreucc, à verséla. res

membres, eb en.raison du, nombre devront|
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Des arrangementstrès-facilce et &:bon ma:}l’
pourront tre faits pour le publication des an:
ses daus cette édition, Lu à

— 1 ; ; rh

Un exéoute a cet établissement toutes so”
d'onrragee, tel que: Livies, - Pamphlets, Oa;
d'Affaires, Billets de Faire Part; eté: ° "4 Ÿ4 |

Des Oartcs de Visite sont Impriméés où quelq - {
minutes. Lo tout i plas bas’prix;que,par" ;
ailleurs, . Lo vuPoet

Toutes communioations qui ne noussora
1 MSs

ty
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amous toujours le résultat. La phthisio se.

conliance on notro puissance colloëtiVo; don

LXtros nationalités savent mieux à
avantage. pan

+ Nous avons imprimé un élanqua nesas
git que de surrro.- ‘Nos régleinents nous in-
terdlsent égalementles quostionsroligiouses ot

DAS AE
us tire
ORL

tes de fonder en debiors do notre aociét
tres sociétés ayant des ob,ete spéciaux en vue,
* La presse illibèrale du Canada a dôvér.

sé aur Ia tote Jes membres de la convention
des Cunadiens des Etats-lJnis'én"'généraldès
sonux d'iojures. Ne lea ramassons pas pour
Jos leur jeter à la figure. Montrons A ces vor-
tueux rédaëlëurs que nous voulons bien leur?
laiss.r le monopolo des invectives. Sachons op- ©
posor la moiération du langage aux grossières 0
personnalités qui no peuvent changer on rion i
quo co soit ces doux choses pleiivos d'dloguen.

l’a fait arrôter par Voflicier Glynn, qui I'a{—fort houreusemont pour los orphelins du Ce: los faits et los chiffres. i
‘ Accourons, mes vieux amis, comme nous !; $

l'avons fait depuis quinze ans, accourons lu
promier ct le troisidmo mercredi de chaque |
mois à co patriotique rendez-vous. Mettons-
nous cn communion de principes avoc nou

Peuusylvanie et d'uno rare beauté. Ello a [souscrit à un escompteur de province un offet amis du Canada qui nous défondent si vigou-
reusomeut, Tlâtons-nous d'établir des rapports
l'intôrôts avco nos alliés actuels, les teavail-
leurs canadiens dos doux pays! **
Du moment qu’on se poss en défenseurs ct

en libérateurs de la nationalité canadienne.
française, nous avons le droit d'en conclure
ou du moina d’espérer qu'un est favorable au
développement do tous les éléments qui la
vonstituent : c’est à oe puint do vue que nous
ferons quolques remarque ».
Nous croyons quo J nos compatriotes de *

New-York cussent toujours montré nutant de‘
tact, do modération, d'esprit national qu’il
en À daus les paragraphes qui précèdent, ils
n'euseent pas dié on bulto aux attaques dont
ils so plaignent par la bouche de leur président
et qui de fait ont pris, sous la plume sale do
quelques écrivains, les formes les plus odieuses,
pour ne rien dire do plus.

Nous nous sommus abstonus dans le temps

quo nos compatriotes intolligents établis aux
États-Unis, un instant outrés par dos écrits ou
des discours faits plutôt pour retenir au pays
ceux qui y vivent encore, que pour y ramener
ceux qui on sont partis, ne tardornient ceper-
duut pas à rentrer dans le voie de modération
intelligonte et éclairée d'où ils ne soraient
Juninortis, s'il'aussent bien compris la si-
tuation. or

oolvi d’unc diigration aussi considérable de
Uanadiens-Français, et nous n’aurons jamais
la force du nous élever avec vigueur contre
los écorts de ceux auxquels la imaladminis-
tration d leur pays à imposél'exil.

D'un autro côté nous ne pouvons accepter
la responsabilité de leurs écarts?

Mais nous serons toujours heureux deper
voir coopérer avec eux dans l'œuvre de la
réunion cordiale de tous les éléments de la
nationalité caoadionne-française épars aux
Etats-Unis ot de four communion montale avec
In pouple de co paysà la sainto table du patrio- ‘
tiame. :

8i M. Batchelor ot sos ainls veulent, comme

membres de Ia race frauçaise An Canada do-
wicihés aux Etats-Unis, il semble qu'ils
doivent offrir des conditions qui ne répu’
gnent aux principes et même aux suscoptibilf-
tés de personne. Uno œuvre nationale, vrais
ment nationale, doit ôtre assoz large pour
embrasser tous les éléments de la nationalité
que l'on veut alimenter à cetto source de
orco irrésistiblo: l'union! Elle doit ménie’ -

offrir toutes les garanties qui sont de naturoÀ” -
attirer les cœurs et à mettra on commun los‘
vœux et les efforts des populations auxquelles -
clio doit tendre largoment ‘les ‘bras. Sinon
elle prend un caractère militant et perd ses‘
droits nu titre d'œuvre nationale. Lo

Nousoffrons à nos compatriotes de”New."
York ln pensée suivante comme sujet de: r6-
flexions : : EU

Les avantages qui resultent de l'union ob de”
la coimanunication des idées sont mille fois plus ‘
grands que los sacrifices que l’on fait, quand
on à la vôrité avec soi, dans le but de réunir
les élémonts disparates, au point - de vue pôli--. -

—Nous avons des lettres de Dablin qui
dud disent quo' là situation de l’Irladees,
‘toujours indentique. A Cork, les jugéspe’
rentrent chez eux, ea sortant du tribunal, que,
sous bonne escorte; et Je’ tribana| est gardé à, ".:

“[vué. “Le jour’de Noël;'au moment où,à,
‘| Limeriok, lea troupes’ asistaiont”a I'office,0.

a'rocu de Cloume) dn tdlémrammaali manilait-
150homuacs an service “extraordinaire; priwe
même jour, à Dublin, des’ patrouilles” de

 

ales:
E183 dwlivied - 20083 ’

: Depeches'Spe

. Québag, : 18 -jen.—T'empérature,bâlle. ét."
claire32 il n'y & pas oncore' d'apparencede
pont de glace, = / ema

: e‘Les omnibus de Québec persfént $bpar:
jour avec:les sleighs, ce ‘qui entamera énors
métmentles bénifices qu’ils feront en été.

Hier des canons Armstrong ont été placés
sur los remparts dans;la-haute ville.” “°° => <4
-, Les Sœurs de Notre-Damo ont :l’inténtion::

arrièrede la ligne de la rue St; Pierre én Vile
de l'6largissemodt de cette rue,’ | ++ * 75 MN
Le coronaire a rapporté dans l'enquête sur

la mort de Jane Blach alias Brown, un ver-
diet de “ meurtre Volontaire"ooatre Williain
  pendant l'année écoulée, adopters les mesures

tendant à activer notre œuvre d'agitation li-
bératrice ; 
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“ Un reconsement qui; tn udp vêréler |

notre nombro immense, ‘nôüs-donnera ovett

nous'manquons—force numérique donfd'au” |

politiquas, mais rien n'evapêche noscompâtrie. i
‘ae

de faire aucuns commentaires, bien prorsuadés | |

tique, aoois! et religieux, qui composéatnd 2

À

To Freon Ï

tad

de reconstruire lours magasins à ‘dix’pieds dh"

   

C'est un spectacle déjà assez affligeant que

ils le disont, établir’ l’union entre tous les’ Vl

nationalité. LR :

Ménénio-UÏanorôr:
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ldats.et d’agents de’ police ont “patéourd fed}
Tues, 3 :
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qui sont âctuel-
ération, vû qu’il donnerait une
oBurlington‘ Montréal. Lals-

pt la responsabilité da gatte nouvelle à Po-
dila ingénuement(iréo de(dessous son
de:franc-mmaçodno

a (Biron de a ; ALE
sŒüvres46MM: 165 déballés.| battre, hand il verraises chiefs plie | eenop

Nous-sommes-deux- cents, cinquante’ mille” routs directe d

intiques : oc chiffre coumprou 3
pros ou-de loinont quelque chose h fui
la milices # 9 15 * 5

ezydemandez à l’Angleter-
inpouvon¥:trodepar-
ables x de‘odnduite nas
deviétidrions-nous,que

viendrait notre organisation de milice, ei
jus n’avions:pas.pour;la.conduira: ‘des gens

Jeur.comiissign,dont
rter..le. soryice, ot

Montréal 1806 Ces joursdernier,jgme wis’
L je ma suis trouvé on

ÿ nomi:de Blos-:
¢ demande man opivi
is quelle’ seraftinon o

6 defl'amériq

adouné & l'Am
discours avée.n
sieur trouVVmed;il
Si la gerre sommenga
nion si jo me mettrérait du opté de;l'arn
ou du cbré du Canpda Je Juiirépond non qj
je ne serait pasdu
ma dit que féfas
contre l'Amérique I
en Chambre sans 1agerre il a déja "vue peu
de nous, par la peur qu'il a. vue on lui a fait
remettre l'argan de la banque de sainte
Worben,et lui Dossier Cartier le membre de
ta Chambre qui est bien inatruit doit en con-
naîtro plus long que toi toi tu me dit que tu
nest pas instruit il doit conmnite lo danger
imicux que toi, jelui répon il y en a daussi
saront que lui dansfeC

s nofis permettrons

; Si vous en doutez
Liqui-croitque'nous:

SE] nous /dés'gens cop
faires de milice. Que

ment pbrtarali
‘nement: portugais:

éltait'que dans jcertaind di
pafation du’ vin JPorte. (Cot:

té loi ‘quiavaitifpur finde consdrvor A covid
sa: réputafion, n's pas aiteint son but; ot après
beaucoup de résistance de la part dos districts
qu'ellé fayorisait; permissi
chacun defabriquer et d'êt
telle enseigne que bon lui somble.

—Le Times d'Ottawa qualifie d'annexio-
nisme tous coux qui sont contre la confédéra-
tion, L'Union de la même ville lui répond
parune question: <. Comptez-vous comme an-

ee|"Maisie“coinañentpeuil*ÿävolr"tonpés”
sation pour la productour vgricoledont:le paix
des produits baisse, lorsque la population, ;se

i | —Le gouv
l'Amérique ot; di qui ne per

l'ai n'ont pas, su, garder
3p uns ne pouyaient suppo

|, autres ne pouvaient pas êtresupportéspar
{ servios| NOUS 11

'*ainsdosamibHcain
2} Badmage à part,
4s jdantsde grands dé

‘Doinberfons‘desuitedansles

nous avons de grandsad-
ütésadjudants, de grands

tos nssistants-adjudants, de grands assis-

udants,onfin une kyrielle d’ad:

e députés et de
ne passent pas leur temps
ls-trouveut-moins :fati-

e
s

i nts-députés a
François Duvar.

TR seTR AREATINTRA

SY

CTAVILF“oes ST
L erati

profare
Nous disions hier queM, Penton,

ral,ôtait plutôt une”bôte
oivilisé,nous &n.avony'd
voici'une aûtéé, 21 D

C'est l'habitube—et quoi de, plus‘ louable !’
—dansle corpsdé'polise; défaire une collec.

ourvenir en'alde ‘à’oëux Gui sont desti-
. La ¢hoie n'ajamais été défenduo,mô-|.

‘me dang les cas oii dey hommos de police |
our: les raisonsles plus coir-
gilldoimiajiviisgondul

‘Gowan, qui ont écrit"contreJa‘confedération,
et, M, Howe,ce mignon du gouvernement an-
Blois 7,”Acettenomenclature, nons pourrions
sjoûter qnodansJo district, de. Montréal,les
membrèsdu,clergé les. plus adverses i:ja;con-
fédéfation goutgeux qui. avaienl- le plus.de
smypathies, pour ly causedu S

ités d'adjudants,qui I

if faire desviens—1

%¢ ont de nesionfaire, Autré'infPAPE voy
Depuis, que. lo dé,

plies à 610 éorganisé7itement,doa 1yon Jui a jufusé  d ¢ qin Homme

dasprunesPho
a

drosont été donnés.
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« avg!

Jjudants, assistants-ad-

és-assistants-ddjydants, se font
de n’émployer;pourles lettres
nt les uns au’ autres, que du
briol-môme, avec une grando

! ucs qu'ils com-
cieuses pensées.

d'ôrdre ces messieurs s'allouaient,
.250;parjour additionnels loraqu’ils soraient

#- Québeo, Montréal, Hamilton,Toronto, ete,
5lgur.voiskey chg-4ail, leurs oigares à 10
enfinpour leurs

1 dants, déput
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DepechesSpeciales.
Ottawa;18 juo.—Les Révérénds ‘docteur

Greou et Taylor soularrivés.ici dans Vinten.
tion de soumettro“à  l'hororable commissaire
des Terres de ln Couronnes los réclamations
des Indions aujourd'hui établis sur ‘les forres
réservées aux-Indiensdu Haut-Canada:“Leur
but est d'obtenir l'établissement d'écoles pour
ces derniersiat aussi d'obteoir'les moyens do
leur donner des notions‘ plus“ complètes sur

!les qu’ils ont reçues jusqu'à
1 et va oth

‘atscap,dél'impôri
| iarge, pourcorrige étaient destitués

cluantes, pout'itrogri
te 17 1197

Eh-bienhier, on: commença ‘une’ collecto
pour Olivier Robillard, destitué- sans’ raison
aucune,et dont la femme est malade * au point
d'être- obligéé: de garderle Jit.” Cétta"colleote
sefaisait aux'trois stations et proïnettaient de
“procurer quelque soulagement A 1.'Robillard
t'êt À sa famille. Le croira quivoudra :’maia
"le télégraphe joun pour'donnérl'or

CO tor cétte :sousoription #51 du i _
M. Poniônne'seYEontén(e ‘pasYe jÉtorles’

gens duns la ruc’en plemn IEF;mals ilfrappe
tmôme sur la main qui leur tend du bétours.
Quefont à co chacäl les larmes des enfunts
demandant du pais A lourmire: et: pleurant’
bien fort parce qu’elle ne peut'que leur répon-
dre :.« Ton père aété chassé par M le chef

olice, et nous n'avons plus de‘paiñ !
ue fout à M.‘Penton les plaintes

mère mouranto, que son mari de’ pout- secourir
et qui mêlo ses larmes à colles'de ses'enfaüta?
On asignalé Mourarieff, le’tyran de la”

Pologne; Butler le chevalier de la-cravache
et d'autres méchants qui avaient un caillou, à
ls ploce dutéœur:ils n'étaient pas piré'que
Penton, qui mérite Pépithite de / ,

 
dépenses d'hotel, cn g6-

y inille, pour Jeur(ras
de “ferou bateau,à yapour, et

ourJes, 7oitures.
odo cesnobles efim

“vaux! etdepuis, ces m
Sqlils (misaient aupora

 
l'agriculture que ce

ri dit‘qu’une‘maison de Boston estence
momentioccupée i négocioravie' ln compagnie
du chemin de ford'Otlawa‘¢i®de Prescdit fe
trausport‘d’une quantitéconsidérable debois
do serviced[I'ne Vagit rico molns que de
3000:pleins chars, le tout devant être
porté d'ièr au '17-mai prochiin. C0
b Le club de la/Chambre d'Assem

»-|tawa a donné sa deuxitmo grande soirée hier;
il y avait encore plus d

vb ce qu’ils font.
;:-—pos grand ‘chose,—ou plutôt, pour

“4; pas exagérer, rien du.
iUependant, il faut direqu

4€atleur tournée tour-à-lour.… f

5 d'un district, rentrechez lui, et
uo lors us lesautres ont

REFUS, ob
ces inessieurs
Lun va faire

Ë. an sort plus quo lorsque to
suosessivement

«nt ce repos,

ra intérossants qui pass
ces messieurs fout I'cffet de oes e foulequ'a la pro.

ent l'hiver à se lécher Lu d

La différence c’est qu'au lion da

les bois, sous Janeige, ces me:sieurs
Ÿ ssent la journée au com du feu. , Pourtant

… sortent assez souvént-—pour demander à
Elly lotFibut quesa cave Joit der noble.
Fait de militaire. ….

au rapport qui sera, fait, par ces mos

tondez-vous à voir tont en rose,
tout à, y voir cette, phrase

res d’or ; “The, Volunteer
"Traduction libre :

olontaire est très € ’
dira pas, c'est que l'année der-

ire, en cousidérationsans doute des compa-|:

ÉTies anglaises qui étaient desorvico 4la...
{ “ntidre, on payait uno piastre aux soldats—

L' éeu pour la ration et un écupour la solde.
5. Oette année, vû qu’il nyà que des compa-|
% es françaises à lafrontière, on ne leur don:

y quo'trente sous parjour,.;4
année ‘Uernière, l'invasion

née,-700 gagne, plus quaod,il
a pas de danger el qu'onappartient à la

| -e supérieure j—ot quecette année elle est
; .0s portes :est:0c qu'un françaisqui se pro-
0 à mourit pour son pays mérite l'estime
la considération d'un fonctionnaire, fraiche
a nt débatlé1:…. ;
J: Le départemen

“Toronto, 18 jan.—LeGérman Ilotel situé
‘sur Pesplanade’a été visité hier soir par des
voleura, qui enort- enlevé pour une somme
de $800, tant én’argent qu’en bijoux: .
«Ti y à ef ciñquante-cifg"applications pour
foposte: do steipardskip de l'Élopital.
“Lin banque de’ Gori: h Hamilton refuse de

donner aucuné récompense” pour l’appréhen-
sion de Bristol Bill, le même qui l’a volé et
qui a été arrêté:Pendant son’ examén/la cour
à été-cncombrée.de ‘curieux.|

Un épicierde,Hatnilton s'e
48,000¢n bons d2.7.30, on na
sur les(races du voleur.

 

À .
. lët sochez'bien qu’il d'y a que les
frangais-qui soient traités ainbi depuis quelque
temps -par Beust-Penton, Les inéchants
voyez-vous, ne s'acharnentjamais qu’aux bons,
Et il faut.direque les cérindions-fran
diabloment trop bons

x tendez-vous sur
:: 1éotypée on lettres Cate

st: fait voler
J Ce qu'on ne

Ménénric LANcTÔr.

 

Lesobjections dugouverñement
americainaurenouvellement
du’Traité do Réciprocite..

La peste ‘aux Antillesfrancaises.

v. LI faudrait, dit ua correspondant des Antil-
les; de lu Martinique, moins de tompsau cholé-
ra pour emporter la totalité des habitants de
la Guadeloupe, à la façon dont il marche.
En moins de vingt jours, là ville de la Basse-

Terre, dont la population:ést de 9,000 âmes
À puine, à compté 1,520 victimes, soit plus du

Les habitations Desmarais, Belost,
Beauvallon, Amé' Noël, Page, de Friborg,

-| Daucourt et beaucoup d'autres n'ont ‘plus de
travaillours : tous ont été enlevés parte fésu,

Les cowmunes du Baillif, des Vieux-1Jabi-
Deshaies, de la Pointe-Noiresont

tromperait; sil'on croyait quo
le gouvernemet de Washington n'a pas été
heureux, au point Je vue économique, tel qu'il
entend cette anntière,de trouver une occasion
de rappeler. le traité de réciprecités…
L'on trouve des chénricierns qui sont los uns

pour le libre-échange absolu, les autres pour
la protection la plus complète, | [ls n’admet-
tenl'nicirconstances, ni raisons d'éfât, ni né-
céssités- des temps, pas- même ce qui peut
changer du tout au tout lacondition matériello
d'un pays. Or,Vsbeplptisme dans les idées
dommerofales . cat.tout;simploment absurde.
Les Etats-Unisl'ont-compris de tout temps et
‘quoique portés par ; leur caractèro national,
parleur génie catreprenant, par la nature de
Teurs institutions . politiques, 3 adopter une
politique commercialelibéralo, ils sc sont tou-
Jôurscramponnés à la protection. E
sence des résultats de cette politiquo qui so
(raduisent par des millicrs do manufactures
dui’produisent des milliards:do piastres ct
donnentdo l‘emploi à des 1nitlions d'êtres hu-
mains, il faudrait, être insensé pour nier la
sagossé decette politique et pour s'étonner
ue “a. gouvernement de .\Vashiogton soit
64 yreveniraprèss’en-être partiellemont

écarté. > Lau. ’ i

t aobjectd aux chapeaux do
%lle quenous ayops proposés, en disantqu’il

draidos oreilles:Il parétt quedans lo pays
à viennent cos messieurs les oreilles ocou-

© cspace dans. l'orgavisation mili-
; on prétend ‘que la chose fut bien
ai: uvée pendantla campagne deCriméo! Aussi.

: € anglaisespendant

1 Les médicaments et: les vivres- manquent
complètement, malgré. les'efforts do*l’admiaise|
tration locala.etle généreux éoncouûra’dé là

| Martiniquaa-Les médecins ne‘ peuventfaire
face aux nécessités do la situation.

¢| los hommes dévoués qui,de la: Martinique
sont rendus à la Guadeloupe tt-qui.se dis
guent par leur dévouement,"il!>faut-estor ‘le’
doctour Armand qui, nuit et*jour;' parcourt ln
ville de In Basse-'erre enprodiguantVe

 

1 ost-Il gelédés
*! te mémorable campa
$ EU

ne saurait‘pascombien ces mes-
à. lnhauteur de lasituation, si

:1s ne disions pas qu'ils ont émané nn ordro ex-
Jssément pour s'aliouerun cent de plus par.
Elo enhiver, pour, leutsdépenses dé voyage.
In dit que,ootiedernière,auggestion est
#;au génie do :Poléon, qui, prétend que le

Faitfondra;la,,gçaisso, de ses
R:nos mâgoniques, oo

ve

. =, gl nicer

A"—Sile Canadien nous e
li. nouvelle qu'il nous a empruntée au sujet
.Féniapset des préparatils do gouverne-

$1t pour les repousser, rous doutonsfort que
de’ St.. Hyacinthe ot le Défri-

en attribuent la, paternité; en
Pexactitude, .. Mau .notre

1 t peut-être:de lamême souroe
DE nous ; en conséquence,nous ; ne.. pouvons
ireprooher,de, l'avoir donnée davs des tor-
M4 qui appartenaient à notce autorité com-
fEe. En tous cas la reproduction par le Ca.
ten des nouvelles que nous avo

i sujets qui ont &totrates lors de
3 ancedu cabinet tenue &: Montré-
%ist uneconfirmation de008 nouvelles plutôt
aiviue raison de, doutor,de,leurexactitude, et

rde. les Fénians. est'vrai;s c’est
.&es uno présomption que oe qui concerne la:
“rvosition de, M. Bvanturel de faire du Ca-
rien l’organe officiel du

1, boc, à condition que M:-Daquetto soit dé-
:|Qressd, ost également v
Sflion de "M,Cuuohon

Dans diverses communes,l'on a pris le parti
debrûler los inaisons infectées et-les cadavres
qui s’y trouvent. Oe moyen a été employé
notamment à la Désirado et à Snint-François.

| L’épidemie augmonte d'intensité & Mariel!
Galacte, Les morts sont généralement enter-
rôs la nuit, ge qui n'empêche pas que pendant’
lo jour, à la, Basse-Terre, de nombreux:‘convois
soient. transportés au cimetières © 5
:  L'épidermie: a. fait aussi des fAvages‘Quins |
l’intérieur de la colonie.—On n remarqué que
Ja plupart des ons constatés depois“’lo 10
novembre, jour où a commencé la décroissan
ce, 'étuient déclarés parmi los
Ayant quitté leur résidence habituell&i an mio” |:
meat de l’iavasion, y-
époque.53H,Vus 027 20 ;
7; À\a Martinique, au contraire, saufquelqués
atteintes de cholérine, la populatio
état sanitaire‘parfait. De bonnes p
prises À temps; ont empêché Te mal
voloppers shecas 2 avi Donnea :

L'île! derla :Barbade‘a’ou quelques décès,
malgré les mesures sanitaires ordonuées par
L'autorité. 'Poutes les pravenancesdes Antillés
françaises--yrétaient mises enquarantaize à
leur arrivée, ‘et un navire : do” commerce, la
Syrène, qui avait relâché à Bridgetows!'ayant
perdu deux hommes desdn équipage pendant

"ilétait au mouillage, à reçul'ordre do levér
nore et s’est empressé ‘de roprendre la"met,

, Lisfrégato la Thémis,- portant.le- paviliènf,
du contre-amiral-Didelot; étaità Salnt-Thomäs!"

disposant à partir pour Fort-de-France."
La corpatto le Kôland ‘se: trouyait'!

, à'SäiniThom

est. exclusiviste ou
fotectionistepar intérêt, comme nous nous
eVions l'âtre,pourdévelopper vôtre indastrie

mannfacturidre, tout en obtenant,s'il est . pos-
sible,lo libre-échange pour les’ bestiaux;- les
céréales, et les produits dela ferme :et de la
ferré en général. :
‘Le niveau, plus; ou
n°ést'pas toujoërsun, indice - de rareté. c'est
aussi dansbiondes-cas,unu.preuve dela ‘ ca-
pañréde consommationet desl'existence. du
capital nécessairepour :ne pas s'imposer de

Le consommateur
W'occupe fort peu que les premières nécessités
delaviesoientcotées à un,prix exhorbitant,
pourju qu'ilait‘d'autant plus d'argent que_les
prix gonc‘plusélévés,.
ttou“dat ion prix I J

mais ausetlé’saldire d'a jamais été aussi élevé.
‘be,‘mazimun de la. rétributionrappelle, les
promiers tempsde;lsOaliFornio.… Aujourd'hui
porsqnie; ‘no (hésaurisé moins aux Etats-Unis
‘qu’on de lofaisait. autrefois. Le producteur
agricole Vend deux foispluscher,mais il paye

plus:cher ce. ‘qu'il consommei
st dond'at plusLrishéni.plis

roducteurd'articles
fix double outripledecolu

personnes:qui| moins élevédes prix

uvenmiesVérs-cotte
RRO TDN

insi, à l’heure;qu’il
fou aux États-Unis ;

ouvornement à

1,.9josi que Ia pro.
@ vondre, au gou,,
rt À un. prixdou,

aE p35 4 «PAUTTGe Le.
nufacturés vend à un,

de ‘celui auquel, il écou-
it avant18, guét7é; ‘mais,le salaire de ses
maployés àaugmenté “enproport

csleritdoncles, mêmes, ni
.¥ a ‘dono compensation

pourquoi personne aux Etats-
decetétat de choses, qui du reste, n'ost que
temporkire.  Auksi,:la protectionqui àl’etfet
‘augmenter le prixides chuses de la vie, n'el.

Fraye-t-elle pas-nos voisins. Pouvant-prodaire

£hiz,eux,ils .gagnont en proportion do ce
qu'ils, ontzà+ peyer. De cetté “manière, “ils
peuvent se: suffiroà eux‘môtmes et ils ‘sont
toujours ; richos. Voilk'l’avantage d'u
qui se auifit à luismême..Tant que n
rohs pas une grande industrie manufacturière

Canada;nous ‘ serons: pauvres. ‘Nous ne
+ isons aijourd’hui ‘quepourmanger,|
“{laüdrait aussi ‘produire pour se’vôtiéet pour

êtig les autres, fabriquer «les’ inatrün
dont.nous nous servons;:etesete; Mt.
.0n.3'btonne.que les Etats:Ubis pe tiénnént'

dant considérable ‘de’lours

ite sa valeür: tn qe wf
‘ous 1. Çaue on. ble,avo.

"wn intérétdauscetteaffaire.Onsait aussi
| prétondne. rion toucher, dé,la somme, de,

quinze willodollarsqui estannudlle-
t payééaJournal de'Québec. .Laquelle
os deux‘dénégations cat In moins: vraie ?

‘jf laissoûs aux admiraieurs do 1
I}tin de ‘décidér ‘cétle important

t=.Jean Gagnon, aubergiste de ls rue
‘rapport decpolice-fai-;

ds pric dé”Wire qu'il ‘n'a
1 des montres

S
E
E

vo uemerite ser slail :
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,
-Ubjournal anglais; du‘reste a Ps |Crust

ritedire' un:bonmot,’ en'disantque-1'on®
croyait qu’il y avait déjh asses d’AnesAWas.
hington, pour nepas rendre néocesaire'le'rap:
pel de l'ordrede prohibitien,quant: auX'éhe-
vaux et aax-ânes" Il y ‘aurait'del'esprit : dans

3 si laméricain - ne nous foi
sait pasle. compliment do croire, ~qa'il ne
eut trouver misux co qui “luit manque ’qu'és

-Canada même. Espérons qu’il: montrora‘ son’
savoiren nous : débarrassantide quelques-uns
ide nos.ministres.et d'an- grand : nombre U8:
crivains fodéraux;:d commencer:
:qui-'éoritipas,.maipqii.n’en pe
moal<squand;ikpense,wl-pense-jamaiss"

220gparadeTaft
ci istes américains,

pas.portddise ny

Laurent, dont not;
$ méntion hier, ñ0

jarticipé…au-rece

=

cotté allusion,

o
r
e
)

Jean, Gagnon,.condamnéAJa
order,SE conduite ‘ désordon:

_. Lad 18 tas.il Ergon adirad ©

TON ARDEA
1;DOUS € dit de, Montréal,rù ;

cette,lotlre qui.en.vaut. bien:d'autres.
styloes. Nouslui conservons son:cachet?
re, fouten'ässurant-à;notru correspons|:

a qu'ilne sera peut-être:
 eg oy deg,

bas pardes ca-

E
h

T
a   pitcomple doer8 aa Se Ne»és HOT us

. - =

NITYOr,qui, sera
Coen Lute Ge aD gd +,

  

  

CAR Las adup
vi ndwdage rkneg

Lmeiey yawitag fi Heb
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cxportations sur Jes Bria, depuis 185$. Peu
leurimporte, puisque Jes,autresmarebés dy,

‘monde leur gont ourerts, et qu'ils’ ne tiennent
pas,.comme nous venons dy-le démontrer,à

maintevir les prix à ln baisss. Quantit dots,

c'est différent, les Etats-U lis sont ‘nôtre grand

et en quelque sorte notre:unlque mazché ;par

conséquentnos producteursfiennont à ce qu'il
leur reste ouvert. "Nous'importonspjus

 

:des| vo

Etats-Unis que ceux-ci:n'importent du? Cork»
da ; mais pouvons-nous fios on plaindre, lôré-

qu’il est constant que c'est le bab.miSherry
nous porte à le faire ? &Quo si l'onHousdit:
mais n'ost-ce pas aussi la raison pour laquelle

les Etats-Unis importent d'ici et qu'en, consé-
quénce ils'ont la même faison de tenir comme

nous à la réciprocité, nous répondrons encore

‘quéles Etats-Unis peuvont se suffire à cux-
mêmes ; qu'ils exportent ce qu’ils achètentde
nous ; qu'ils continueront d'acheter de nous
autant que cela pourraleur être profitable, et
que ‘si,au. pisaller, les prixis'élévent chez eux,
lo salaire s’élèvera enproportion.

: *sauyg aux Etats-Unispoury,trouver de l'ou-
vrige, .êt… ‘que lés, articlesmanufacturés:
les éloffes, les instruments.araloires, lo:thé,
le sucré,elo,‘ete: e yendent.d’autant plus,

Co | chef,dirnit-on,qagJes pris ‘des céréales et.
= — > mms | (gg produitsagricoles baissent. y - .
- VENDREDI,-19 JANVIER 1866.” ;:‘’Ah'!'quand onnous ditque si,nous accep-.

| tions le hbro-ééhange aveo les. Etuts-Unis,
| môité pour les effets manufacturés, : cola tue-

“| rait'notée industrie naissante, mous fommes
porté à désirer ce mal temporaire; pour voir.
le jour oùdèsétrangors multipliant les usines,
nous donneraientl’exemple, de.l’industrie et
jetteraient une honte salutajrodans l'esprit

laissent dormir leurs écusaulieu d'exploiter
les richesses du'paÿset defaire son bonheur.
£b sa prospérité tout on augmentant lours tré-
sors !-La population françaisequi resterait, (e-
rait plus que contrebnnlancer la, population,
étrangère qui viendrait, et. comino ia victoire
reste toujours aux gros bataillons, plus nom-

‘breux et ayant lesdispositions les, plus heu-
‘reuses pourles ris indusiriols, nousr serions
sûrs de devenir nos maîtres en indusirie, après
un apprentissage plus ou moins prolongé.

_ Il n’ya aucun doute que si nous ouvrions la
porto aux produits manufacturés des. Éstats-
Unis, nous nous assurerions. une . réciprocité
complète ;mais l’Angleterre s'oppose et conti-
nuera de s’opposer, inalheureusement, à une
politique entièrement _libre-échangiste entre
nous et les Etats-Unis ; car elle veut favori-
ser ses fubricants, ses négociants et, tout ce
monde d'agioteurs qui tiennent les pays colo-
-Diaux de l'Angleterre- dans un état de ser.,
vage commercial, nab

L'élément manufacturier aux. Etats-Unis
est opposé au renouvellement dutraité ‘de’ ré-
ciprocité’ parce qu'il ‘né..reçojt, aujourd'hui
auoune compensation de la .conourrence que
nos manufactures lui font sur sos marchés, et
pour obtenir des avantages nouveaux il met:
dans la balance tout le poids de son influence,
pour mettre un terme au libre-échange, par-
tiel qui excito sa conroitise et sa jalousie.

Lesétats limitrophes ont été entraînés à
demander le rappel du traité de réciprocité,les
uns par un amour-propre national, froissé par
notre gouvernement etsapresse dévergondée,
les autres, comme les Etats do l'Ovest, mal-
gré leurs désirs et lours intérêts contraires,
par Pespoir d’arracher au Canada des conces
sions extraordinairessousforme de; Pagsandis-,
sementdes canauxct do laconstruction denou-
velles voies de. navigation à l’intérieur du|
CanaJa, pour faciliter‘l'écoulemont àla ,mer
de leurs’ produits‘entassés. dans,les greniers,
comms aux temps légondaires dé la fertile
Egypte. LL el .
Quand les Etats-Unis se pluignont que nous

avons imposé des droits sur des produits ma-
nufacturés, Don pas selon leur valeur. od: ils.
ont été fabriqués, mareiotils sont achetés,
ils nous font unreproobe mérité, à leur point-| :
de vue.  Cesystèmèàvalu ‘à Montréal une
grande partiedu trafic qui.so faisait 4 New.
York. Les marchandises importées d’Europe
par nos voisins payent desdroits, à leur entrée,
et si les marchands du Haut-Canada vont,los
y acheter, il” faut'qu'ils pagent un nouveau
droit à la frontièreCanadiene. Ils est donc
référable pour, uxde venir s’équiper . à

Montréal, ‘car ‘és’ marchandises qu’on leur
vend ne payant qu’une foisdes droitsd'entrée,
coûtentmoinséherrendues dansle.Haut-Ca-
nada que les“ mêmes effels achetés à New-
‘York et quisubissent deux fois l'épreuve,
hn

douanière.”
On peut voir l’éffet désisfreux‘denoire

systèmepour-le commerceds Mew;York cb;
l’avantage: qu'il ‘apour. lg Cansda, pas.les.
chiffres suivants ="

?{En 1855 lea

472; en "1857-0°$9,966,430;en1
$8,586,2305ion 1863 &98,074,39
lement."7" i
Ce tdrifav :

que nous’n’ayidds pds, de fands, eten second
licu on vôtléit favoriser Ja voie du St, Lau-
rent. Mais ‘c'était compter sans Veil, de

€
que d'espéreren'sinattention,
lyox du miatchänd.etde” Peconomisteamd ui,

u reste le

C'est par représailles qu'il y aqualque temps,
M, Carlylé'dénna ordre aux douaniers amé-

’

‘
ricains dopiélEvsc165droits, sur Ia valeur des
marchandises importées du Canada aux. Etats-
Unis, au lieu dgleurachat‘et ne
‘production; : Nous doutons fort que les Haut-
‘Canadiens’s’opposont à cé qu'une concession
soit fuité auxEtats-Unis sur to’ point, Le]
Plus étrange serail’ do voir M.Brown donner,
une nouvelle preuvedesoninconsistance,dans

oq Seoul el gro NE a i CTA ha

les, matidres purement économiques,ou, 9m-,moroales,‘eiFopposiot.i uné concéssidéqui
rétablirait l’ordre de chosespour "léquel il n’a
essdo combattre jusqu’à 1864. ©
“:Daus son rapport,M. MoOulloch, le secré-
taire du trésor‘ américain,semblé süktoutavoir”
objection à un traitéquol'on ve peut rapped
ler avant son terme sans violer les lois inter-

la seule garantie: de - la” Iégislation - des” delux
pays. ols sion “1 , 7

* Nous croyons qu’uniarringoment dé: cotés
nature sera conclu.La réciprocité*continue:
rad'exister plus étenduopeut-être ‘’qu'aujour*
d’hui; non pas en vertu d'un traité: comme”
prése.t, mais en. vertu d'une! législation si-
multande et solidaire dans les- deuxpays. !

fe TND RARE TEIlfantruthariver aussi

< ‘

Cd Tl .

: amar Qu'un;bçaité:; doit
treratifié,” pour cevoir sonchécution aux
Etats-Unis,parlès deux,tiors du. Sénat; tau-
dis qu’aneloi,est'sanotionnée, par.une simple.
majorité déce‘corps. On peut donc obtenir
Plus facilemont uneloi: de:réciprocité qu'un.
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PR pL Le
ASSOCIATION DE

| |9us.—Lescadetsde.I'Ecole Militaire quisont
e,| étédiplomeéswansembleront poiir faire l'ezer” ++"

cice au marobé Bonscours ‘samedi le 20 du’
courant à 8dusoir, .,On achoisilleSAME.
DI au lieu du JEUDÉpo
envue de rencontrer.les exigences'de position
djun-grand,,nombre de- cadets. -{ Onr espère‘!
quiil.y aura beaucoupplus dé-membres «qu’à

{l'ordinaire.r.… 2 5<artr 0 nait

Pn 7 4 26 3 aN

7D’un stileodd, nouspourrions

otrecôté,passer.uno.loi équipole
st vrai;serait'réserrée à la sanotion royale,

s le droit, cn tous cas, de

égociorun"fra 23 fs: Etats-Unis ou au-
cune] puissance éfré :
| Et c'est encore un desgran
l'état colonial, de ne faireque ce que nousne
otjans ‘faired et de ne gvouloir que.ce que

ne pouvons faire} i.

ds avantages do

RY

Dénio LANUTOT.

“sontverts.

Le Transcript assure qu’il n’a jamais eu
beaucoup de sympathies pour les blue-noses
des proviuces d’en bas ; que si ses amis politi-
ques ont demandé d'être unis à eux, ce n’est
pas par amour pour cuz, mais parce qu'ils ne
ouvaient faire autrement, eto., ete. s
jen nous dire queles raisins sont verts. Mais

quand seront-ils mûrs ? Lélas! le Transcript

(désespère.deles,jamais,voirmurir,etilre:
grette avec le Spectator d’Hamiltc
8s avoir demsindd une union $purement légis-
ative,qui-auraît.uni .plus étroitement les po:
pulations de: ces colonies, toutiien offrant : à
chaquépartie aujourd'hui distiacte de la Con-
fédérationiautant de garantios. aussi certaines
que-le-plau:de:la.contérence de Québèc. ® 2:
1; Mon“Dieu,- que n’essoyez-vous: il esttplus
temps que jamais ; ©t sans vous promettre de
vous aider, nous pouvons cependant nous en
gager àvous regarder faire, bien certain que
vous.trouverez les raisins encore: plus. verts
après une chaleureuse campagne en féveur de
l'union législative, que vous ne les trouvez au
jourd’hui après une lutte de quelques -mois
pour une sorte d’uñion fédérale qui n'est pas

e. union législative... -*
:. Mépénic:LANOTÔT. :
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trèsdifférente ‘d'un
de Tes capitalistes'si peu entreprenants, qui. ., 12, 4.5

ÿ Hi -Lhesescicient ri

Lesemployés u'BureaudePoste.

 

+ Cés messieurs 80 plaignent qu’ils -n’ontien-
tore retiré aucun avantago del'acte du servi-
ce civil, par lequel leur salairo- doit être aug-
menté de tant par centaprès un“certain-nom=
bre d'années. Leur plainto est trop justé et

nt dovrait y voir -le plus tôt

‘MM.Beaudry ou Starnes, « “!*:

le gouverneme

Comme “le fait judivieuement ‘remarquer
notre confrère du Transcript, les salaires de
la plupart des employés du bureau de poste
sont. presqu'insuffisants pourles maintenir à

11 est difficile pour eux do ne pas con-
C'est à-peu-près tout ce

qu’ils amasseñt pour leurs vieux jours, les
temps de maladie, et leurs enfants,qui brillent
énéralement au moins par le nombre.

. Los chefs de bureau ont dés salaires dis-
proportionnés à ceux do fours subordonnés.
Loriche s’y enrichit, la pauvre s’y appauvrit.
C’est injuste, et-ce.n'est pas très moral : tenir
dans la misére- un homme auquel on confie la
perception de fonds,.c’est perdre d'un côté ce
que l’on veut sauver de l’autre ; car que sur
25 employés un seul soit entraîné à mal faire
parce qu'il a besoin, ct ce qu’il soustraira en
quelques années aurait sufi pour dooner un
salaire adéquat it tous ses collègues et à lui-

tractor de dettes.

On,:a toujours pour son
bien est bien servi.
Nous demmaudons justice pour les employés

do notre bureau de posto et nous I'attendoas
gouvernement dureste

argent ‘qui paye

dela libéralité d’un
extravagant. +.

 

râité de Réoiprocité.:
ja Fumeur cireulo que le traité de récipro-

cité sera continué pendant un temps déterminé
après le premier mars, afin de donoer le temps
aux intéressés de murir parfaitement la quos-

 

; Politique Europzenne. rt -

- moxGHis.—Les'correspondances de Ia Hong-
rie signalént ‘comme une preuve des progres.
quefait: là conciliation dans les esprits même
les plus”rebelles À toute conoiliation dans -la
résolution que vient do prendre M. Ghiczy,
présidentde la diète de 1863, de so désister
Uetoutecandidatüre‘ au’ faüteuil' présidentiel,
afin'de ne pas'trGubler laconcorde et l'union
des‘partis’ !’En ‘conséquence, M. Szientivanyi
a‘‘êté {nommé‘à l'unanimité “président. de la
chälübre"des ‘députés : Lebaron Eotvos, un
des chefsduparti:dé'la’ conciliation,annonce
déjà dans son journal le Hetilup, que toutes

Îlès difficultés qui s’oppossaient à une entente
soot’dplanies et que la Hongrie quirevendique
sbsdroits, mais qui reconnaîtsesdevoirs, appor-

SN ESTE teedtout-l’émpressement et toute l'abnéga-
es Higles imposésimpels des possibles ‘dans Ia solution qui est aiten-

Etats-Unis-auOahhdà s'élevaientp $11 449, IrAuE,—Le ministère italiena donué sa
dissiotr,PLe général’La Märmora, prési-

‘dent”“Wu*éabinet ‘qui sd'retire, d'été chargé| -
lind"nouveau ministé-

0.
seus, LADELEGATION CANADIENNEEN

Cd, on LS AIR 0
nit ‘été imaginé d'abord; parce | UOT Tie dép

YL der'sigre’séance do'la chambre n'afait
sant"ddute‘quë‘ oônfrmerles ministresdant
Your ‘résolution ‘de Be retirer, Æn effet, l’ordre

i pestle portait’ la suite‘ de’la ‘discussion sur

Haut-Canada se plaignitfértement, d'éfrusn-| L'Excreice provisoire dû budgetpendantle.pre-eeDé[mer timerde1860.“Le préjt de lue
; temps, [Été VOté “qu’aprés’avoirété‘ameudé par ano

plofostjon de. M,Bo |
is l'exéfrice ’provisoiré:

“Ce voté‘ ontratoait”
oirTe ministre: «If à'ét

voix contre 23. < ~ 7
t. L'Italie annonce
par le jourtial 1640p}
cisälpine, manifeste l'ibtention de proposer, à
son "tour, unprogramme de politique extérien-
reau, parlementitalien. .La base deco
Éraüime: serait ‘unë”alläüce avec l'Autr
tonite la Prusse, alliance. qui pourrait avoir

quences favoräblesàla solution-de.
la question vénitièhne. pu
Lidgeon bizarre, ajoute I

téo, assu e-t-on, par dos ‘ apes
considérables. P » personnages,

nationales. s:ét'il.paraîtiassez “disposé ‘d'posér|". , +5:
les bases d’urie:réciprocité qui reposcrait‘aur:

nous n'avons pas parlé ‘de Jülia Dono
uno perle fédéralé, qui à-élu son ‘domicile ‘à-v-
Halifax, à quelques millions d’arpents.de neisi ‘==
ge de Québec. Cotte Julia Donovan -exoree ”: :*
‘une influencesi grande à Halifax que'lé'parti”
‘fédéral de cette dernière ville lui doit le:"tie
omphe qu’il a remporté dansles élections mi©
nicipales. Condamnés à six mois de prison,”+
pour avoirtransgressé la loi de la continénëe*:
d’une manière ultra-poléonienne; les gomrités “777:
du parti. fédéral. d'Halifax Ja: firent Tibés'. :
Ter, et’ darent à son influence nidesélecs! 7: ”
teurs portés à se rallior dla’ plas belleun'™#! 0-7
triomphe éclatant. sur le! parti: anti-féusial,
Oa dit qu’en apprenantcela,» M: ‘Cartier‘a*èt;
oria : * Bully for julia! dear Jülia:!” Po: A
léon l’éntendant,. dit à demi-voix,‘aveo‘un* <==" >
ros soupir : “ Elle.mé ‘trompait!**-I1 est bun*="
ajouter -que /Poléon avait contomplé.172775 *54-8-

de loin. . les charmes de Julia; lord de son

|

‘==>. *
“jexcursion à Halifax l'annee dernière, et qu’en! “+ =~-Jea qualité de procureur-général, M. : Cartier"=:>”

- [avait présenté las hommages de son peuple à E
la belle et chaste Donoran. 2-2

Nos dépêches" télégraphiques “ont,déjà lat
appris à nos lécteurs que l’actionqui àété
intentée par M. Gibb contre MP #(0n,

;

u
desdirecteursdocettebanque, par rapport,à
Pélectibi ‘dés nouvesux'dirécteurs, a été.ren-;

gioqui réduit à deuxME eee
al ip ere Le

5upinouve) échec
non pasdélsur. à donné"par 173

qt

Italie, mais ello.

Ch ub Lu =. vote

ELEOTIONS ALES’ DE'ST:
: - JOSEPHDU:LAC; COMTÉ DBS: ~
12 Je ° DEUX MONTAGNES: 5 ;

lique des" habitants‘de
la municipalité de St. Joseph du “Lae,terize

8, coutan, les inessieurs suivants ont été
us, par: acclamation, conseillors- sous la dite

wunicipalité :. ‘Etienne Ladouceut,
Legault, dit .Déslauriers,
McCall, Félix - Trothior,
OlivierLangevin dit Lac
et.a une nssemblée des dits conseillées tenue

urant, - Etienno. Tadouèeur, Bot,a
616nommés Maire ret Ovide Leci

irë-Trésorier,

! assemblée pub

fila de Lous; Hugh
: Joseph Labollo hls;
ois voyéthierpar SonHonneur le.rôléet Félix Boileau,

|

vou. Svoc Ets 8 ‘dénens Mi
reau,avecfrais étdépens, M
Langlois otAn T
dematdeurt*&iMT,*Allèyo, Ge
‘ot HoltstTrvincétaiént. les procurén
fondgir}| © POYERGE AEENT
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DRILL DES CADETS RE- oo

“pour jour d'exercice,
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Assemblée.»publique
“;oi

3 choixd’un. candidatala Je.
= 2Mairie. ae

; 4 LE qu HAE 2.0 badd ri Vase SiA“trois heures, cotfoaprès-midi;un’cerlain +»>
nombro-decitoyensse réunirent dans . 3
salles de l’Institat doaArtisans, unede
dresur le‘ choix"d'un’candidat.
Stevens fut nommé président.et. M. O.:J. De-vlin fut nommé secrétaire. Le p ;
qua le but de l'assemblée,
oz. Rennie : demande “si quelqu'un"Faut"

pour.8’enten-…:
M. Harrison : =

résident-expli--

donner des renscignements sur los intenti
M. Starnes, M. Bulmer dit que ML.Stet - Balmer dit que M. Star-
nes lui a déclaré qu’il sc rendrait aux vœux de
ses concitoyens. .. Seymour en , dit autant,
et fit I'dloge“de! M.’Starnes, au‘milieu “des:
vifs”applaudissements de l’auditoire. Tous
deux déclarèrent que la candidature de M.
-Starnes était très bien-accueillie. par tousceux
auxquels ils’ex’avaientparlé.‘
M. Atwaterrappelle qu'il aagi,avec M.

Starnes” dans là corporation et’ quo c'est A.Passistance.intolligente do ce mônsieur“que
la doit:le;succes de plusieurs grandes entre. i
priges.. Secondé par M. Larkin; il propose IaCREap-candidature'de M. Starnes.
M. Bowie, secondé par M David Js t ne À

deux échevins, proposent M. er eat, VOUS,
dement,. TT Gorrie en ‘airien-

i Ces deux messieurs- font viloir les “lôngs
services de co monsieur ‘dans’le comité des’ “|
finances et sa respootabilité: : M. David’fait“.
Sussi remarquerqu'il ost injuste de reconférer
les bonneurs aux mêmes personnes. Pour cette,”- . , = 9?raison il soutiendra M. Gorrie, lito?dae :

Som sehen

M. Henry Lymanfait remarquer quo'silous.les ans le nom de M. Starnes tents 1etar
pis, c'est sans doute parce que “l’onreconnaît‘qu'il est qualifié à remplir les devoiré de la
charge de maire. On‘est certain de faire élire
M. Starnes, tandisque l’on ‘est sûr ‘que M,
Gorrie ne serait pas élu. — pe 5

, MoNamee propose M: ‘Routh, ‘mais n'in-piste pas. . TS
L'amendement favorable à M. Gorrie étant …mis aux voix, quatre mains se lèvent” pour’Is

supporter. La motion proposant M.’ Staroes
est enlevée au milien des acclamations, * '
M. Wilson, de la ruo Notre-Dame; ditque“

M. Bowie ne met M. Gorrie do l'avant que *
pour fairo rentrer M. Benudry, qui ‘aurait bon °marchéde M. Gorrié. pa ‘aurai bon,
“M. Bulmer penso quo l'on no rend

pas

jus-" *tice à M. Beaudry, ch disant qu'il neBetes ‘
tirera qu’en faveur d'un Anglais, “old country
man,” Il ne croit pas que les compotriotes deM. Beaudry lui enchent gré de vouloir ne
céder sa place qu'À un’’ Anglais. Le fait est
que M. Beaudry a promis de ne pas revenir
surles rangs cette annéo, et son impression est
qu’il tiendra cette promesse.-
Use requisition est de suito signéo en fa-

veur de M, Starnes, par la plupart des per-
sonnes présentes et un comité a été nommé._

“jPour prendre !es moyens d'assurer son élection.
«| Tl'est certain maintenant que M. Gorrie
ne se présentera pas, et nous ne croyons pas
que M. Beaudry soit disposé à faire aucune-
‘démarche pour se faire réélire, En conséquen-
cel’élection de M. Starne à l'unanimité nous
paraît à-pou-près assurée,

Ménénic LAnctôT.

 

Un avis opportun.

Il est bon de faire remarquer que si nos : ©
ministres prennent sur eux de bâcler des tarifs-
de ‘concert avec le gouvernement de Washing-
ton, sans consulter le Parloment, il pourrait
bien arriver ici ce qui est arrivé ot contipue
‘desévir en ‘Australie, où la chambre d'assems
blée'a adopté un tarif, que: le gouvernement
a mis à exéoution malgré le refas de la'cham-* :* * "
brejuaute de le sanctionner. L'affaire a été por> **:
téo devant les tribunaux, qui ont déclaré ‘le
tarif illégal. II s'en suit une crise qui menace"
de remuerla société australienne jusque‘ dans*** =
ses fondemonts et de bouleverser son régime >"
politique. Mais nos ministres n’ont pas raison? -:*
de craindre de conclure rien que ‘leur docile.
majorité ne soit prête à approuver;quoique de
soit qu'ils fassent.--Elle « aurait’peut-être’
quelqu'objection à une mesure” excellente.‘*
Maié”si:les choses vont comme d'habitude©
nous n'avons pas raison d'svoir ‘aucune’ *'
crainte. o-.… .… 1. as

wis te "+Mébéric-Lacrôr” “ave
te dad .
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A 2 ¥7 A ANGUETERRE.
art docette députntibn’ 'Commerc

le“n'êté retardé. Elléa’diné ‘ayec’lenecidtai-
ve Uärdwell:et‘d été ausPinvitddu’ comte, |
Russell, et: M. MoDou all ‘davditêtre ‘pré en-.,
té a Sa!Majésté avant lo’dbpart'de ‘Ia A

°
a ts

dele;
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mmmunique ceitauit/ “des
veàSPd6ali

os WO kro, BEX Fréchétts, Pierre

s aed Lavoix, Gilbert Plouffe,

Le Joar Bte.Plouffe, Et dla

7ion de cesmessieurs, MoAlésis
A rt nommémaire et M. Urépeau,

1ire-Trésorier. ‘
l..Aegr.l'Evôque Catholique Mur-

taitunir,

os DE FANIANISME.—

dans la soirée; i Wolfe Tsland,

Lau eune hommedu. nom de Siuds,2p, UD lle avec le sergent Savage,

vec lequel il faisait la partie de
Ry ita de Fenian, accusation qu il
cn d'injures. Savage, qui est quel
PE

a PBO

i Iver
son nom, sortit un révo e

to dit ares calme: “ Je vais

; ue c'est qu’un Féniea !”” En

veir sur” Studs qui fut a teint

hp et expira le lendemain. Savage
Hes
arrêté»

. Ca

5 ~ Les journa

matBrent
he lundder-

Ca nih Dancan,subergists, purait
i. Ta personne d'un connétable du

aris i Duudas, un assaut presqué

} quoique ce rigoureux assaîllant ne se

eri ings

ofueeaayant êté vendus par

e au'connetabledu nom de Milne fut

de liveer: les effets aux acquéreurs.

er refusalà livraison a Miloc, auquel

a il donna une deni-doursne d'horions

i vure en capliolaée. ,.

Lycore‘que fratat d'huissier

; aussi, ses martyes ! 11 1

arr
se ‘présénta i son

( roulant sans doute faire le diplomate,

auis avec confiance sur le comptoir, et

la conversation la plus inoffensive aves

reas Duncan, qui, découvrant sans

whjet de la mission de son interloou-

se gèna pas pour lancer entre lès deux

MR l'alguozil, un’ coup de poing à assom-

{pra une

fisation al'Exposition de 1807. |-

bœuf. Harris tomba, et, se relevant,

lui-même par un vigoureux CO1p de

j aveugla un instaot Duncan.
celui-ci, qui est bâti comme un colos-

Juste en conséquence.-passa son bras

da cou ds Harris, et non content de

dans uve étreinte ultra-fraternelle,il

poivridre de coups de poing

vi-age, et le jeta sur le parquet avec

e athlétique, lorsqu'il lo sentit insen-

Puis il l'attrapa par’les deux pieds et

à au inilieu de fa rue. ‘Un passant ra-

e corps inerte de l'infortuné connétable

bodnisit chez un médecin, qui lo pansa

hx qu'il put et garantit qu’il te rendrait

16. » dans trois mois. ,

rétend que Harris ne fut empêché de

ir de sou revolver que par un conseiller

uommé Wilson, qui se trouvait pré-

qui s'engages à amener Duncan devant

nal. Et voilà l'utilité pour’ un conné-

M: porter un revolver :. -Duncan- ‘aeèt

p espère cependant réussir à l’arrêter.

 

 

AMEDI, 20 JANVIER 1866.
 

Depeches Spéciales.

to, 19 jan.—Le convoi du Grand-
parti d'ici hier soir pour Montréal, a

i prés de Cobourg. L'accident a êté
tr ung lisse brisée. Lea trois chars a
ure furent renversés et considérable-
rises. Un jeune homme de ‘ Simcoc, du

RB Campbell, et commis à la banquo'de
MB été sérieusement blessé. Heureuso-
iil à été la seule victine. Cet acci-
tetardé le train do plusieurs heuros.
decouvert un puits d'huile aujourd’hui
tillage Delaware. Cette découverte a
muelque excitation dans la localité for-

apitaine Smith, officier sudiste lors de
lion et maintenant à la tête d'ua hôtel
sor, à étô-arrêté aujourd'hui sous l’ac-

à d’avoir volé $4,000 d'obligations ap-
ot à une dame qui pensionaait chez lui.
udit à Toronto où il essaya de négo-
effets mais it fut appréhendé.

 

saurait trop faire réstortir le carac- |.
ricalier du 10me groupe do 1'Exposi-
urerselle de 1867. Ce groupe com-
es objets spécialement exposés en vue
wrer (a condition physique et morale
ppulation, et les classes dont il se

be oot un but bien détorminé : l'amélio-
Qa sort des masses. °. … «
anactére économique du groupe s'ac-
& plus ed plus dansle sein des comités,
Psprennent que leur véritable wission
Ralub,une vaste enquête surles ques-
pales, Aussi, en vue de faciliter ces
àtonsenti la nécessité de créer une

à centrale, et, avec l'assentiment du
are général, le 10mo ‘groupe s’est
fu à l'état de réunion collectivo et per-
, où chaque classe est représentée
bureau. Cette assemblée a déjà tenu

Us séances,
fanaisant combien ensemble du pu-
Uéme certaines personnes appelées à
dansl'une des classes du'10mé grou:

di peu au fait de l'objet réel de sa oréä-
Tunion cent-ale des bureaux a: déoi-

plication d'un travail dont la rédac-
lé confiée à NI. Charles Robert, nom-

fnreur. Cette publication fera bien
M!" comités,au publio et aux futurs ex-

portée de la création du 10mo
* Be bot d'ensemble vers lequel il
a que les circulaires. de chacun

à dece
fos hts susceptibles d’être” exposés
tyet dont Vexhibition

q
dai faut bien indiquer. II y a
citeby rd faire choix des objets
basé Den VOUS, et ensuite déduire
obits 8 tmltant de la comparaison
hisoe et des conditions pro-

tpos ti; ¢i Rnb l0me groupe doit compren-
emne . bout cequipeut influerou

hy abr Poysique sur la condition. des
lonea depuis l'enfance jusqu’à

ny pontdg Que ces objets seraient
il, eue Srtstique;Scientifique.
freien, Tr dan’ Vane! des” chissesipn22 49% llole 4, ress pas seulement
Rum

+

Qualités propres, mais iYue! Poütêtrerod, mn

us concourir au but gé-

| tion de ressoûrces soittelle que;ondefinitive,

Groupe ont déjà fixé surles| -

2 Lesn
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*“Rn'effet, l'intérêt qu'ont les classes labori
cuses à obtenir à bon marché des objets de
consomuiatiou du-toutenature, ost acontesta-
ble ; mais les meilleurs esprits se partagent sur
les moyens d’v parvenir. Le problème est,
en effet,comploxe,car il- doit être résolu sans
u'une diminution sur:lés ssinires vienne ren-

dre nulle pour les ouvriersl'économie obtenue,
et à plus forteraison sans que cette diminu-

g
r

- .-
levé aisance vionne à décroître.- i

La. penséo intime des ouvriers a toujours
été que le seulmoyeu'd'assurerl'amélioration
de levésort.étaitde s'approprierlesbénéfices
de leurs patrons, qui, ajoutés à leurs salaires,
en éléveraient singulièrementle taux, Sans
approfondir tous les eléments qui constituent
la valeur d'un objet manufaoturé,ils ne voient
que deux choses, le salaire qu’ils ont touché

vendu, ct le plus souvent- ils se figurent que la

bénéfico da patron. are A et V4, SERN

Aussi tous letirs veux.tendent-ils& devenir
patrons eux-mêmes; ils ont entrevu cette pers-

pective dans le mouvement coopératif,et ils
s'y jettent avuo ardeur, Dessociétés se fon-
dent de toutes parts pour Ja consommation, la
‘production et le crédit, sociétés dontles ten-
dances,— nous l'avons démontré :— sont es-

senticllement moralisatrices; aujourd'hui qu’el-

les sont heureusement dégsgéos; des utopies
d'une autre époque. NE

Mais pour que co mouvement porte tous

ses fruits, il faut quo les ‘ouvtiers aient pénd.

tré plus avant dans "étude des questions so-
ciales, qu'ils: sachont mieux quels sont les
éléments sans lesquels une entreprise indus-

trielle ne saurait réussir, qu’ils apprécient plus

sainement l'utilité du capital, l’indispensable
nécessité d'une bonne direction, eafin qu'ils
comprennent que le défaut d’une seule de ces
conditions eutratne fatalementla ruinedel’en-

treprise la mioux congue. ;

("est donc aveo une véritablo satisfaction
que nous avons vu qu’un groupe tout satier de

l’exposition prochaino sera consaoré aux inté-

rôts particuliers des classes laboriouses. Cette
exhibition néanmoins ne produira ce qu'on en
attend qu’à la condition d'être complétée par

de sérieuses études sur les questions ouvrières.

Des conséquences qui seront déduites de l’exa-

men et de la comparaison des objots oxposts,
de leur mode de production, résuiterontdes
enseignements d'unegrande valour, qui aide-
ront puissamment à résoudre toutes les ques-

tions sociales, naissant du mouvement coopé-
ratif, de l’état des salaires, des grèves, en un
mot, qui conduiront à établir quelles sont les
meilleures conditions do travail pour que la
production nationale profite davantage aux
intéréts dss classes laboricuses.
En un mot, le 10me groupe va se trouver

conduit à ouvrir une véritable enquête sur des
«problèmes d'où dépendl'avenir de la civilisa-
tion. En effet, le pays qui ne tiendrait pas
compte des rapporte sociaux graducllement
transformés, ou qui no s’apercevrait pas que
los relations entre lo capital et le travail ont
varié, serait oxposé à de grands bouleverse-
ménts. Le péril serait pour lui le même si le
taux des sulaires était insuffisant à pourvoir
aux besoins légitim's de l’ouvrier, ou trop
exagéré pour rendro possible la lutte de l’in-
dustrio nationalecontre les produits étrangers,
aujourd’hui surtout qu’une protection exagé-
rée n'assuro plus chez .nous, à Aucuno indus-
trie, une existence factice.

et

RETROUVERA-T-IL 8A FAMILLE I—Le Deé-
mocrat de St. Louis nous apprend qu'un
enfant de douze ans est arrivd aux quartiors
généraux de Thomas E. Salle, dans le Mis.
souri, et lui a raconté qu’il avait été fait pri-
sonnier par les Indiens lorequ’il n'était encorc
qu'en bas âge. Il croit se rappeler que Ta
maison de son père a été brûlée, et que les
auteurs de ses jours ont été tués par les In-
diens. Il ne parle que très peu l'anglais ; mais
il l'apprend rapidement. TI s’est sauvé gn mon-
tant sur un poney, qui est mort d'épuisement
après une nuit de course folle. Se confiant
alors eutièrementà "Notre-Dame-de-toutes-
jambes, cet enfant courageux marcha pendant
trois fois vingt-quatre heures, se reposant au
besoin, et ne mangea, pendant tout le trajet
qu'une corneille qu’il trouva morte et un mor-
ceuu de bœuf qui no i barra pas longtemps le
chemin. Retrouvera-t-il sa famille ?

poe

1 . Le (Comté' de Joitette.

  

 

Les nouvelles qui nous parvionnent du
comté de Joliette nous font présumer queBl.
Cornellier dit Grand-Champ n'en a pas. pour
longtemps à vivre de la vie parlementaire et
que bieutôt il ira partager lo sort du Messager
de Joliette, en proie aux remords et—nous lo
lui souhaitons—äà un repentir sincère pour ses
nombreux péchés politiques et surtout pour ses
votes odieux, anfinationaux, en faveur de l’in-
fame projet de la Conférence de Québec.

. Voici oe qu'on nous écrit du comtd de Jo-
liette : |

“ Je dois vous dire que notre fameux Dé-
puté Corneiller dit Pootrouge a subi uno nou-
velle défaite danssapropre paroisse (Ste. Eli-
zabeth) lors. des dernières élections municipa-
les de cette paroisse, et a fuit connaître une
fois de plus son impopularité. Aucun des
candidats proposés par lu o'a été élu, bien que
le poll ait été tenu à sa requisition pendant
deux jours et qu'il ait fait cabaler tout le
temps. Ce qui proure que l'étoile des Dépu-
tés Bas-Canadiens qui ont voté la confédéra-
tion-pâlit de jour en jour. 0°

J'ai l’lonnour d’être,
-- ‘avec considération,
votre dévouéeserviteur … .
: “ve nL at Co , : X

  

—vou@Bue
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La Confederationen-baisss.
On lit dans le Dé richeur.: -
« Depuis que MM. Lanctdtet ~Davidsont.

allés parler contre la confédération à.8t..Cé-
lestin ; depuis que M. Hébert à parlé à St.
Grégoire dans le même sens ; depuis que MM.
Hébort et Gaudet ont eu deux rencontres
dans le comté de Nicolet, il s’opère un mou-
vement politique dans ce comté, dont,le reste
do pays a peu d’idée. On ne saurait’cfoire
l’élan que tous*éesdiscourspublics ontdonné
à la politique. L’exoitation, au sujet de cette
lutte locale. est aussi considérable dans les
paroisses du:haut du comté, qu'en temps d’é-
leotion. L'opicion publique; éclairée sur)la
conduite de M."Gaudet et’ses fameux votes
pour la confédération, s'élèvefortementcon-
‘ire la trahison-du -Bas-Canada. mot
:”%-Nous  n'hésitons pasa. dire ce:quenous:
‘avons déjà dit : lesjours:de, MiGaudet sont
‘comptés ; In mesuré”deses iniquilés- politique
débordait déjà,maisIs fameuse confédération

rest venue la-combler d'avantage. ui cui:
icky ©

 
 

Ÿhaüte dans le cœur du peuple. : Le fait cet

Past pas.encote, surtout duns les comtds qui
sont représentés par ceux qui ont voté en fa-

pour sa fabrication et-le. prix auquel il est,

différence entre ces deux chiffresconstituo lo |

 

. 4 Lt recueille déjà là
rite: pour les waves qu’il a accomplis.
> “Il on serait ainsi dans tous les vomtés si
tués audoaseus de Québec, s’il y avait:la
moindre sgitation pour faire connaître le pro-
jet do la:Confédération. Quant àla partie
du'bas du-fleuve nous né“pouvonsen‘parler
aveo connaissance de“cause.
.Nous disons en baisse, maisce n'est pas
le mot véritable, carelle n’a jamais'ôté bien

que lè projét n'était pas connu et qu’il ne

veur du sacrifice politique, moral et matériel
du Bus.Canada. Ce! .

« Bipérons qu’au printéinps,trés à bonno

aan 00e =.
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rénowmpensd gil W . approche wr que 198 ne tardors pat A Faure
cower un rysidmequi est propre à delruire
l’effivacité de nôtre” police, pour satisfaire la
cruauténaturelle etla brutalité inhumaino d'un
homme auxquels es actes comme chuf de
police ont'meéritélo nom de Bast Penton.
A - ; Méofnio LANarêr.

 

——

: Les Salles d'Exaroloes.,
t Phan 0 TE y ..

Onoroit que le Comité chargé de choisir
un site pour les Salles d'exercices, va choisir.
l'emplacement du Collége de l'auc.o côté de
la rue MoGill. ‘Oet endroit n’est aucunement
central et devra rencontrer pour cette raison
de grandes objections de la part des volostui-

—

erares    
eh

In délegation coloniale * u'a pas en vuo le
reaouvelloment du traité de rdciprocité,mais
simplement des relations commerciales’ ami-
c. les. ’

Le T¥mésdit. que lo bul mort,—dressed
becf,—v'est pas exclu par l'ordre de prohibi-
tion, ot que le sécrétairo on à ordonné ainsi.

La su'cide do I'smiral Pareja, aprés la
capture du Canadovga, par les Chiliens, ost
confirmé, . . + oo
Ala Guadeloupe les ddols sont do 181.par

jour sur une population de-10,000; La ra.
weur de la cessiondel'Île de St. Domingue
à l'Angletorre, crée quelque sontation à la
Bormud +. AP ,- :

New-York, 18 jan.— D'après uno corres-  heure, il a’organisera’ une campagne ‘eu règle
pourfaire connaître ceprojet dans la vue de
préparerl’opinion publique à s’y opposer aus-
sitôt qu'elle en aura l'occasion. ”*
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° Beast-Penton. _

Nous nous conteuterons pour aujourd'hui de
rapporter deux faits quijustifierontle sobriquet
Qui est maintenant'attaché au nom du chef de
police, qui s efforce de plus en plus de lo méri-
ter, comme on va le voir. CT

Madame Colleretto, épouse de M.Olivier
Colleretto, homme de police destitué par M.
Penton, pour n’avoir pas payée uno dette qu’il
avail contractée pendant la maladie de sa
femmo : Madame Colleroite, disonÿ-nous, cat
allée voir M. Penton, pour le prier en grâces
do remettre à son marila placo qu'il luia Otée.
Elle lui a expliqué comment il se faisait que
son mari avait contracté des detles à cause
d'ung maladie dont elle avait bien souffert.
Ello lui a bien fait voir que ce n'était pas la
faute do son mari, s’ils étaient si pauvres, et
que si la pauvreté était un crime,ils devien-
draient bien plus fautifs, elle, son mari ot ses
pauvres enfants, car ils allaient manquer de
pain, de bois, enfin de co sans quoi on ne peut
vivre plus de quelques jours. Elle le supplia au
nom de ses enfants, de ne pas les exposer à
mourir de faim. |

Penton répondit comme lui soul peut répon-
dre à une pauvre femme. Non content de lui
opposer un brutal refus, il joignit le mensonge
le plus infâme, la calommnie la plus cruelle à
l'insolence la plus fiefée. LI lui brisa le cœur
par un refus grossier et dbversa ensuito lo fiel
de la calomnie sur ce pausre cœur matorael
tout saignant, tout en proie aux plus grandes
angoisses pour cinq enfants sans ressources et
sans pain. Oui, Penton eut lo courage d’ajoutor
au tourment de la famine qu'il infligeait à
cotto femme, le supplice de la jalousie. Bref,
il dit à Mdme Collerette que son mari ontre-
tenait des femmes!.... Le coup ne porta
guères. La pauvre ferame un instant abasour
die, lui répondit : © Ah! ce que vous dites là,
monsieur, doit être faux ; car tous les jours de
paye mon mari me remottait tout lo montant
de son salaire; ce que vous dites là est faux,
vous inontez !”

Penton, rendu furieux par cette réponse,
dit qu’il avait s.... son mari à la porte
parce que lui Penton l’avait voulu, et qu'il y
en aurait bien d'autres qui iraient dekors ; que
soo marl avait été se plaindre au comité de
police, mais qu'il se s.... (Beast-Penton a
appris le français où les jurons remplacent les
bonnes raisons) mais qu’il se s. ..« ben du co-
mité do police etde toutela s.... boutique.”

Beast-Penton, incapable de se justifier
d’avoir commis un acte aussi injusto que la
démission de Collcrette ajoute, comme tous les
petits tyrants, la lâcheté à la cruauté : au lieu
do défendre ton acte sur son propro mérite, 1} |.
invente de noires sottises pour se justifior et
répète de porte en porte ce que nous venons
de rapporter. Quand il a chassé Collcrette,
il ne lui à pas soufflé mot de cette accusation,
il nc lui a parlé que de la saisie. S'il étant
vrai que Collerette fût un homme immoral, il
le lui eut dit.. Il ne se fût pas servi d'un pré-
texte ridicule pour le chasser, s’il eut eu uno.
aussi bonue raison de le faire. On peut avoir
une idée du caractère de Penton, de la finesse
de son esprit et de ‘d’ noblesse de son cœur
par ce mensonge aussi sot que mézhant et in-
fâmo, par cette manœuvre bonteuse, cruelle
et immorale pour jeter le troublo et la jalousie
dans une famille qu’il vient de plonger dans le
besoin et dans la misère.

1) va sans dire que tout ce que nous rap-
portons là est parfaitement exact. Au reste lo
publio doit avoir confance en nous : jamais
cacoro nous n'avons été accusé de dénaturer
un fait et-de dire uno fausseté—quoique pen-
dant trois années consécutives, Dous ayons
parlé de tous les faits remarquables qui se
sont passés en ce pays ou ailleurs.

Nous allons‘ rapporter un autre fait«qui
prouve que Penton est un singulier chef
de police. Il exerce uno surveillance si peu
efficaco, que l’endroit même qui, pour la
propreté et la santé de l'établissement, doit
être lo mieux tenu, ost dans un état affroux.
Et cependantil voudrait obliger ses hommes
à faire comme sitout était dans la meilleure
condition possibles ...L'autre jour, il à chas-
sé un de ses hommes de police, pour avoir
bien naturellement teau compte de l'état de
choses. . . .Celui-oi est allé voir les‘ membres
du comité de police, qui tous ont levé lea
épaules da pitié et ont dit qu'ils verraient a
lui faire remettre son emploi. L'un des mem-
bres ‘du comité de police lui dit d'aller voir
le chefet de lui demander de le laisser entrer
au service. Notre homme de police alla ro-
rouver son chef, fit des excuses, lui assura
qu’il n'avait pas oru mal faire, qu'à l’aveniril
se donnerait bien garde eto., À ce disdours
Penton répondit qu’il n’ayait rien à écouter,
que quand bien même il ‘le supplierait pen-
dant une semaine, il ne le reprendrait pas ;
“ quand j'ai dit une chose, c'ost dit. Vous
vous êtes plaint à‘un membre du comité de
police, je lui ai dit ma façon do pensée à ce
membre 13." …. : Co

Voild toutes les explications, toute la“ digni-
té, toute:la philosophie ‘sociale, tout là bon
sens, tout‘le savoir-vivre que l'on trouve chez
le chef de police Penton. - N'est-ce pas insulter
à la brute que do l’appeler ‘Beast’Penton 1
Néfaut-il pas être idiot’ pour‘démeté/‘un
homme de policequi remiplit bien son devoir
pour une raison ausm futilo—pour une cause
aussi injuste? 1... . -
“ Oe Penton s'acharne-aux- Canadien-fran-
gais. 11 les chassé sous'lës prétextes les plus
&bsurdes et cominet à leur égard les injustices
les plus criantes. IIen-veut surtout aux. pères
de famille. Depuis quelques semaines, il a
plongé dans la misère plus détrentéexistences,
savoir quelques pères et. quelques mères de
famille et coviron yingt, petits: cofants,, A
I'exomple des antropophages ou dos’ divinités
paiennes, il aime surtout ‘les :sacrificés des
potits enfants ot fait sen déliges des souffrances
qu’il leur inflige. nai er

.
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Nous espéronsque l’Heüre déla rétribution
+

Cea

rus et des habitants en général de la partie
Est de la ‘ville. Maisnous oublions que dans
les affaires do milice, comme dans benucou

| d'autres, onméprise les intérêts ot les sonti-
ments’ français.
+Amma «

— Des passagers à bord du convoi auquel
il est arrivé.un accident dont nos dépôches
ont parlé, ont publié dans lo Witness un
compts-rendu de cetto maiheurouse affairo ct
leurs impressions. Il paralt que le chemin
était dans un état affroux ot quo los gens du
Grand-Trono ue se sont pas douné grand trou-
blo pour procurer quelquo confort et des ren-
soignements à leurs passagers. Jos passagers
qui venaient de Portland avaient éprouvé trois
accidents. .

—Îi va probablomeut se fonder à Now-
York une feuille quotidionne qui iutters dans
l'ombre, tant sous le rapport de "importance
que de l’habileté, toutes les autros feuillos do
la métropole.

fecm—

—On dit quo M. Brown va se retirer de la
vio publique ot passer en Ecosse. Des spé-
oulateurs américains achèteraient le Globe.

—L'épizootic ou maladie dos animaux au-
gmento terriblement en Anglotorre. Lo nom-
bre do ons a été de 7,693 durant le dernière
semaine, contro 6,256 la scimaino préob-
donte.
———— + em

TELEGRAPHIE GENERALE.

BULLETIN FINANCIER.

New York, 20janv.—Or ouverth 188}a
140] ; échange sterling 9 prime pour de l’or.
Echange sur New York—Greenbacks achetés
à 28 n 29 d'escompte, vendus à 274 à 27%.
Argentachoié à 35 à 3}, vendu à 3 à 31 d’es-
zompte.

Philadelphie, 17 janvier.—Aune assmblée
du cercle fénien de cette cité, los délégués de
ce corps au dernier congrès général, ont fait
un rapport complet des procédés qui y ont été

passé des résolutions approurant le rapport
présenté.

Vers cinq heures ce tatin lu manufacture
de bouilloires de Mersick, situéo au coin des
rues do la cinquième et de Washington St.
a été détruite par lc feu. Les portes s’élé-
vent à environ $15,000,
La fabrique de pellea de ‘L'. Rowland et

Sons, de Milton Comté de Moutgomery, a
été réduito en cendres ce matin: Les pertes
sont considérables.

Nouvelle-Orléans, 1G Janvier.—Le géné-
ral Humphrey, ingenieur du gouvernement,

faits, après quoi le cerclo de Philadelphie à |

popdançe du Times en date du |1 janvier, les
abitants de Monterey, au nombre de 3,000,

auraient quitté cette villo, n'ayant pas con-
fianco dans los troupes mexicaines. Les mar-
chands approvisionnent San Luis.

Les guerillas, au nombre do 300, assistéa
du quelques américains, so sont emparés do
San Juan, dans la province do Durango, et
s'étaient rémis en marche pour attaquer la
ville do Miguel! Mezuille. Ils avaient à leur
tôte deux natifs et un américain, Les impé-

sur le gôn: Rogulds, qui aurait ‘attaqué Au-
gangeo, à la tôto de 8,000 homumos.
Le 16 dec, Rogules attaqua Maravatio ot

fut repoussé. Les indiens ont attaqud ot
défait les troupes impériulos commandées par
Lopez. Ils ont été repoussés à Sonobello,
Lopez passera devant uue cour martiale. Un
complot pour assassiner lo. aninïstro de la
guerre à Clé découvert au moment d'ôtre
exéouté.

L'impératrice n été accucillio avoc enthou- (
siastno, de Vera-Urux à Orizuba, æes impé-
riaux prennent “des mesures pour rétabli
l'ordre sur le Rio-Grande. La Sociedad du
3, dit que des troubles sont à craindre à Ma-
tamoras, nou pas à cause des lêtats-Unis ofli-
cicilement, mais dos troupes fédérales qui
sympathisont ouvertoment aveo les juaristos_ot
l’aident efficacement.

New-York, 18 janv.— Le Continental n
fuit voile aujourd'hui pour Seath, Territoire
‘de Washington. Il avait à son bord 175 pas-
sagers, dont 75 femmes dostinées a devenir
les épouses des colons do ce torritoire. On
s’attondait à ce qu’un bien plus grand nombre
prendrait part au voyage: l'outroprise de M.
Mercer se trouve manquée,
On s’attend & ce qu'il sera présentd aujour-

d'hui même dans le Sénat un projet de loi
ayant pour objet d’ompêcher ls contrebande,
Uo projet de loi est basé en grande partio sur
les suggestions mêmes de la ‘l'réscrerie, et les
péuatités imposées seront de beaucoup plus sè-
vères qu’elles ne l'ont été jusqu'ici.

Washington, L8 jan.—M. Lynch du Muine
a présenté à la chambre une résolution qui a
été renvoyée au comité sur le comworce.
Cette résolution porte que tous Vaisseaux qui
ont appartenu u la marine americaine et qui
pendant la dernière guerre ont naviguë sous
un pavillon étranger, ont été enrogistrés com-
me tels, devraient Etre traités comme Vals.
seaux construits à l'étranger et no jamais être
portés sur les registres américains. Le mème
Sénateur présenta aussi une résolution qui fut
adoptée, laquelle domando que lo secrétaire
du trésor fournisso un état donuant lc no:abre
de vaisscaux auxquis ont été donnés de nou-
veaux registres. est arrivé à Baton Rouge le 12. Deux trois

régiments l'accompagnent, ot reconstruiront
les levées qui ont été démolies par la crue des
caux. *
Le Ropublican de Brandon (Miss.) dit qu’un

graud nombre de planteurs ont ruussi à se pro-
ourer des blancs pour travailler sur lours plan-
tations.

du 3) nous apprennent que les troupes fran-
guises s'étaient repliées sur San Luis de
Potosi. - |

Boston, 17" jan.—Le Canada ,est parti co
matin.

Lowoll, Mass, 17 jan.—Les moulins Hart-
ford et Chase ont été détruits par le feu ce
matin, pertes, environ $50,000, probablement
couvertes par les assurances.

Philadelphie, 16 jan.—On reçoit des nou-
velles émouvantes de la Nouvsllo-Orléans.
Plusieurs oficiers ot soldats traversèrent à
Clarksville, dans le but apparent d'y passor Is
nuit. Peu après minuit, les hommes de garido
au ferry et sur les berges de la rivière fU ant
attaqués à l'improviste et désarmés par coux
qui étaient traversés. Après ce coup de main
ces derniers se jutôrent dans des embarcations
et traversèrent de nouveau ja rivière. Pen-
dant que ces choses se passaient, la garnison
de Clarksville, forte de 100 hommes et com-
posé en parlie de noirs se rendait maftre de
Bagdad par sarprise, et désarmait les 175
hommes des troupes impériales qui la gar-
duient. Cela fait, on commença un pillage
en règle, «t tout le butio ainsi fait fut traver-
sb sur la rive américaine.
La canonnière Antonio qui dans le moment

remontait le fleuve, fut hôlée par les flébus-
tiers ct somméo de se rendre ; pour touto ré-
ponse, le capitaine leur envoya une bordée,
qui eut l'offet do jeter la confusion dans teurs
rangs. Ils so ralliérent cependant, et renou-
velèreut leur sommation ; la seconde réponse
du capitaine fut la mêmo que la première.
Un sergent autrichieo fut tué à bord de l’An-
tonio. Dès que le jour parut, les vaisseaux
de guerro français mouillés dans le po:t ou-
vrirent un feu bien nourri sur les flibustiers,
qui furent forcés de se réfugier dans la haute
ville. Aux dorniors avis, ces derniers étaient
encore maitres de la place. 31 hommes ont
péri dans cotto échauffourée.
“On dit que le général Reod est à la tête de

ce parti de flibustiors : Le général Crawford
est parti de Brownsville:pour le théâtre de
l’action. D’aprés les derniers avis, 1300 hom-
mos do, troupes impériales seraient parties de
“Matamoras poûr alor combattre les fibustiers.

Washington, 16 jan.—M. Chandler a pré-
sents une motion qui a été adoptée et par
laquelle il demande que le président fasse con-
naître au congrès tout ce qui lui a. été com:
muniqué relativement à la violation des lois
de neutralité par suite de l’ocoupation - de ‘la
rive droite de la Rio-Grando, =.
Lo sénat s’est occupé d'une motion présea-

tée par M. Howo, dans laquelle il recomman-
déla création d’un gouvernement ‘provisoire
.pour les états méridionaux."=M. “Doolittle a
-parlé longuement contre cette résolution.
# Cincinnati, 17 jan—On mande de Nasb-
ville à la Guzette, que. dans le cour de la dis-
cussion ‘sur le projetde loi conférant les droits
civils aux noirs. une vive altercation eut lieu

traitèrent de menteurs,ofsur: oes"entrofaites,
In chambrefut ajournée. © I
Le steamer; Edward:-

léans, à brulé, perte, 350,000. 
.

- a

AY20,

Des avis de SanAntonio,‘lexas (Xa date’

entre MM. Steele (et ‘Arnell,~ Tous:deux 89

Standard, NO:
{tre au-premier degré. - Il est resté impassiblo!

On a essayé, hier soir, d’inonder New-York
de billets contrefuits de $1 ct $2 de la ban-
que de la Cité de Perth, Amboy, N. J,

Un télégramme doWashington au Co..ccner-
cial mande que les autorités ont institué uno

| Ouquête sur les iucendies qui ont détruit la nuit
dernière les habitations occupéos par les
familles de noirs. On soupgouno que d'est
l’œuvre do quelques syimnpathisoura dos rebel-
les.

New-York, 18.—La résidenco situéo au
eoin de Bréadway et do la 1I1me rue a été
ineendiéo aujourd’hui à la suito de l'explosion
d’une lampe & Kerosine. Pertes, $3000.

St. Louis, 18 jan.—Le Sénat du Kansas a
passé hier des résolutions demandautle prooës,
is condamnation et la pondaison de Joff. Davis
et de plusiours autres chefs robclles, coupables
de trahison. ,

Washington, 18 jon.—Après le débat sur
la loi relativo à Ja franchise électorale, une
motion à l'effet do faire mottre le bill sur la
table fut perdue. Pour, 46 ; contre 123. Puis
le bill fut adopté ; pour 116 voix, contre 52,
Les galleries étaient encombrées, et tous les
spectateurs, noirs comme blancs parurent
preudre un grand intérêt ou début. La (na-
Jorité obtenue on faveur de la loi a dépassé
de beaucoup ses plus fervents amis ; aussi lo
résultat fut-il reçu avoo des applaudissoments
frénétiques. La nouvelle loi met le noir et lo
blano sur un pied d'égalité dans l’exercice du
s.ffrage éluctoral. Lo sénat à encore à se pro-
noncer sur cette loi.

Cincinnati, 18 jan.~—La raffinerie d'huite
do Narkersburl, Virginie, a été détruito au-
Jourd’hui par lo feu avec 800 quarts d'huile
raffinée. Pertos, $00,000,

Nouvelle-Orléans, 18 jan.—Une lettre pri-
vée de Clarksville, dit qu'après la prise do
Bagdad, il s’est passé des scènes de meurtro
pouvantables. Les noirs tuaient tous: ceux
qui‘refusaient de leur donner leur argent. Les
libéraux ont perdu 4 hommes ot ont huit bles-
sés, les impériaux, ontou 11 tués et 27 bles-
sés, ’ TT oT

Dés quo’ Ia priso d¢ Bagdad fut annoncée,
les généraux Crawford et fiscobada s'y tran-
portérent, de suite. Le général Weitzel
donna instruotion au col, Hall, officier du Ro-
venu, d'empêcher qui quo ce fut de traverser
avant l'arrivée dugénéralEseobada. Lo géné-
ral Crawford arriva sur les lieux avant. ce
dernier, et prit lo commandement des troupes
pendant toute la journée. Le G unecorrette
française no cessa de lancer des obus contro
la placo, mais sans oncun résultat: -’

Bagdad fut attaqué par GO ‘hommes qui
firont 800 prisonniers dans: laplace ; il se
trouva quo la moitié étaient. des;libéraux ;
‘après le départ des flibustiors,- les libéraux
gardèrentla place. Po I
“ “New-York, 19 jan.—Le correspondant du
Herald à la Vera-Oruz mande queles répu-
blicains commandés par le général Munoz se

du Mexique, et lo générai Bazaine et toutes
les troupes impériales on disponibilité ont été
dirigées sur la position‘perdue ‘dangle -but:de
la reprendro. Il paraîtrait que. deux mines
d'argent importantessont tombées entreles
mains des juaristes. Le résultat général de
la campagne à l’intérieur parateÆrair été.dé-
favorable.aux‘Républicains; msisla+ position
de Maximilien est cependant’ critique.”
- - Le jury & trouvé Ortero coupable de meur- 

New-York,18 jan.—Le Herald dit que|

riaux réclament la victoire à Comiltapa et -

| L'amiral*Didetot"enütrivant"rs, 4
-Deuzost allé se consulter’ avec!lo‘mariéhal
Bazaiue, à Mexico, au sujet des relations de lv

‘

agir. Le mossage du président Johnson ‘a

Etats-Unis n'étaient pas disposés à lui faire
la guerrc de suito. Les journaux de Vera-
Oruz oroient une Collision inévitablé.

Now-York, 19 javy.—Le correspnädaut du
Herald à Toronto dit que lo message de
Sweeney, promettant des otages aux févions .
prisonoiers en Irlando, a,renouvolé les crain-, :

volontaires de service au fort Wellington te
sont mal conduits, il y n quelques jours,

Trosham et Olark, acousds d'avoir volé la
compugnie d'oxprès Adams il y n déju: quel-
que temps, ont ôté traduits devant Ia cour su-
péricure de Bridgeport joudi dernier. Ils ont
plaidé non-coupuble, mais faute do cautions

prisonleur proods, qui aura liou probablement
en inara. PET

Deeere0nter -

MARCHEDE NEWYORK STL RTA

TOOT 20janvierMy+
Fleur 5 à 100 ou baisse ; recettes 3,173 que +

minots. Mais loird et en baisse ; recoites l 3,7 1 :

nouveau mers ls $20.62 a 49 75.
bas Alcalis louri. Urge lourd».
Frets lourd

Saladoux la.
Pois tranquille.
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PRX COURANT EN UÉTAUS DU MARCHEBON SEGA2
Montréal, 19 janvier.

   

 

  

 

 

LE. par MF. Baxoir, Acsistant Olere du
Mare sr.

’ ’ s d sal
Flour de Ia campagne po yt... 16 6 à 17 0
Farine d'avoine do.... ... +. lt 0 at2 0
Blé d'inde... “rue… 8 à à 9 9
Pols, par mioot....... ees 89 4 40
Orge do de 50 lbs.... .. $ 0 4 8 8
Avoine de de 40 1ba....... 1 8 à 110
Sarrazin ...... 00.030000…. 264 30
Graine de Lin............ ... 8 04d 9 0
Graine do mil, par minot, 8 uv a9 0
Dinde, vieux, par couple. ...... ‘10 0 A156 0
do jenne do ine 8 0 419 v

Oise do Le... . 508 80
Cauards do ...... 8 0i 40
do sauvages do .. ... 00a 00

Volaille do 3 9% à 40
Pouleu do 26 4 4 2
Pigeons. ............, 1 0 & 1 8
Tourtes, par dousnine 00 4a 00
Perdrix, par ouuple .. 26 a 30
Lidvres, par couple... 1 0&1 8
~lorue, jn lbs...... soncance0 9 8 a ou 4
Ssurro frais, par lba.......... 1 3 à 18
uo she do ........ . 1 0 à 1 à

Fôves ennaillennes, par minot., 5 © ig 6
l’atates, par poche... ...,. 1 6 483 0
Coochons zrts par 100 1b 42 8 wn ds
duare d’érable, par ths "8s a 0 8
Jicop do galon.. . 0 0 à 00
Miel pur lbs...DE © 6 & 0 7
(Buls frais, par dousaiae....... 1 2 41 6°
Oennge pur bolts... (....,, 3 0 a4 0
Pommes par quart... lb 6 u 16 ©
Citrous, jrur boîtes ve 4 0 Al0 8
Boul, par bs. .,.. - v0 4 à0 9
Lard Frais par dbs. ........... 00 74 à 0 8

—Passant decnièrement sur la Îtue St. Paul,
notre attention n été attirée pur ue nouvelle
enselguo : ** Dépôt Cansdieu du Itestaurateur des
Chaveux, Zylob.lgamuin ou Feau pour los Che- 

‘ollités qui lui sont, offertes dans
t

sont omparés de ’Toluca, l'ancienne capitale |

veux, do Mme 8, A. Allan.” (est une branche
de ron grand Atablissement de New.York. Elle
occupy pour cetto nouvelle manufacture ot les
bureaux de vente, toule la maison No. 444, rue Bt.
t'aul, Montréal ; outto bâtisse est consacrée à In
manufacture, À l’arrangement et à la vonto du
cslebro Restaurateur des Uhoveux ot du Zyloba]-
samum dont il a déjà 616 fult use vente si consi-
dérnble en Canada et ai immense aux Ktats- /als,
aussi blen qu’en Angleterro, où Mme Allan à une
branche su High Holborn, à Londres.
Ues Préparations sont maintenant devonues

entièrement canudlennes, ot À cause des facilités
qu’elle n obtenuos pour établir uno manufuctore
en Canada, Mme Allan a ps fuite une grande ré-
duction dius les pric en gros aussi blen “n'en
détail. ’
On pout obtenir de plus amples informations

en s’alrcasnt, soît personnellement, soit par
pres au Dépôt No. 446, Rue St. Paul, Montréal,

‘16 janvier 1806. 2r—108
 

QU'EST-CË QUE Mue. ALLEN ? — Oomme
cette question ueus ost souvont posée, nous allons
Aves plaisir dunnor 14 courte narration doc faits
te nous avons sur ello en notre possession. . El y”,
u une vingtaine d'années, uno dame de New-Yor
remarquait que sos cheveux perdnient rapidement
le ir couleur naturelle ot devonnient presque gris;
épuuvanteeà l’idée d’avoir dos cheveux blanca,
et no voulent vas employer de teintare, ssohant
que ae serait injurious, elle so dit qu'elle dovait
ossayer À inventer uue préparation qui donnerait
aux cheveux leur couleur primitive. A force
d'ét ide et de persévérance, elle finit par trouver
que l’article qu'elle aviit composé ne restaurait
pes soulementles chovoux à leur couleurpremière,

ee mat uatarel qu'une té © ea b nue santé doit
avoir. C'était
sans la moindre lateotion, nu début, de faire des
wifaires avec octts préparation, alle fat obligée de

de sa cornalssance qui avalent été informées du
changement romacrqueble qui s'était opéré dans
sa chevelure et qui venalont à 80 résidence pour
se procurer l'urtiole : à l’heure qu’il est, colle raft
1e commerce le plus considérable peut-étre dans
la cité de NewYo k. se ,

Si nous sommes assez lufortunéa que de perdre
nos choreux dans touts In vigueur de la vie, al.’
dons les pouvoirs de la nature en recourant à des
remèdes \ouosents mais efficaces ‘Tel est le ‘Res-
taurateur des Cheveux de madame Allen, si 6h:
poat s’en rapporter au témoigoags dos muititu-.
des reconuvissantes. Nous sommes induits à al-
gnalèée ces préparations en voyant un si grand
nombre de certificats de personnes aussi digues de .
foi. Parmi elles nous remarquons—Rer. A. Webs.
ter, Boston, Mass , Rev. J. West, Brookville, L. ,. :

A. Robie, Buffalo, New-York§ Rev. D. R.:Olea-'
demin, Chicago, Ill. ; Rev. UO. Backbee, Now.
York'; Rev. Wm. Qutter, New-York ; Rav, BAR.
Baircbild, Montgomery, York. :

Ces prévarat ons sout muintenant devenase
tout-à-fait onnallennes, et à cause des grandes fa -

Jour manufacture,'Mms Allen est en’ mesure de
faire de grandes réductions dacsles prix on gros
et en détail.

tenues on s'adressant en personne où par lettre &
Dépôtde lu Branche Canadiende, Bureaü de Ma=!: -
nufactire et de Vente, No. 444, Rue 8t. Paul,”
Montréal, 0. B, jules elu mtpramte

17janvier 1866.5 & | at—110

br 

No. 469, RUE’NOTRE-DAME, … -
 ÉRRTESLT RARE OS
Qun PORTE DB LA RUE MCGILL,

; Fabricantde Ohaussures et Importateur. d’ous:*-
vrage Français et Anglais. Soullers déOhevrentl,
Ohaussures en drap, réduits à moitié prix; Con.
ress en Kid pour

Chie

#:17s ; Noir de Miller pour Ohaussures et Harnais.
Ohausaures d’enfants en grande variété, importées
de Paris et Boston.Pardessus en casutohodo fran-
gals ot anglais, garantis, 17 Janv. 3866,

  
ue

fs ana.

France avec les E*ate-Unis.: II se prépare à -

rassuré Maximilien, qui en: a conclu quoles’ +

tes d’une invasion du Canada par les Fénians.-:
Lu Leader leur promet un accuoit énergique.”|
Cependant un journal d'Ottaw£”dit que 77

pour leur comparution à une sessiun ultérieu-
ro de la môms cour, ils devront attendre’ en’; *

lourd, et nominalement-en buisie ;. recettes 2 1.)+.

winots. Soigie tranquitle. Lard lourd et on dalas- °° 7 €

Regtess avec soin pour L'UNIONNATIONA. ‘

mais de plus les readrait soyeux et leur rendrait - .

lus qu'elle n'avait 21péed ; et...
4

commencer à la mettre en vente, par les personnes --

+. hu

L ; Rov. H. V. Degen, Boston, Mays; Rev, John =

. De plus amples partioularités psuvent direob. 3

E.ANGERS,”
fre
“ie?

-
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ce, pays poor’ ig à
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ames 68 3d à 80 9d. “Boites étc:ro ft 2x

Oongress d'homme, gsrantie de ;veau français;10g0-7 7."
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VERROMAIERS TENDLANTISUS ET FLONBIKRS,

04,“Coindes Rues 8t Leurent’ot Lagsuchetidre,
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FERRONNRIESiTÉEINEURES.

SAMUEL TOLMES,
, SNSBIQNE.Du.SOLEIL BT.

DESBTHOI42BABILE,

L288 ot 235 Rue 8, Paul, Montréal. ;

huiles ‘yarnls, vitres, brosses, blaño

ade:ilne, ‘douleurs préparées- et

saclios*haile' de'charbon; lanfpes ot cheminees en

gros of en ‘détail. ne

ré
Ga+, LEPAGE, oe

INPORTATUR DK FELNONNEUIES, POLES DROUISINE;

4 # DOUDLES KT À OUARBON. nca

210, RdsBt. Paul,;con dela Place Jacques-Oartier

pañs Le wagasix DE T. TINFIN_BT,01%},

A l'ensoigao du Marteau, Montréal °

Le

Wu: Me ATTERS,
MARCHAND LE FEC,

No. 179, GRANDE RUE St. LAURENT,

Zme porté df Marohé Bt. Laurent, Montréal.
Îles

lous cou 6° serrures, Couplets,.‘hdohes, pelles,

aperatures, huiles, Nltces, mastic. Asaor-

timent complet de fe. runueries puur meubliers.

SANC ER er FRÈRE,

IMPORTATEURS DE FERRONNERIES,

ENSELONE DE LA SUIE DE LONG,

288 et 285, Coin des rues st. Paul et St;Gabriel

rtlment cumpletile forronnerie, quincaillerie,

poblesdotoutes sorte, outils pour menuisicre,

peintures, vesnis, etc.
3 ; .
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“ces pilules n'ont DRE" 85abrigééos poura
comme catharligue “énergique, mals plutôt: pour
asaurer des Gvaouailons naturelles ot“rigidres, |
certifior ln digestion ot ramener l'appétit,Elles ,
ont des propriétés d'une nature paticulilave : at
des plus excellentesqui donnent’decls’ vigueur.
tous los-organes digostifs,-ravivedt'-l'appétit “ot|

é'oonfèrent ces mêmes organes de:l'élasticlté' ot
‘un ton nouveau. [hoe8sont.apéolalement, propres.
aux,personees.:euje tes”Àde. Sanstipstion et. Ia
torpour. Leg hônimesdeprofisson, dd'afisires, los].
étudlsnty, 168 commis, les“femimes,enfifi toddeux|

[a

  

_ 3iloont In digestion diffoile par sültedu manquo
air et d'ex:roice,

tous. les ons, uDgran
usage,

Les;{pétaonnes ‘qui nbepèaveatprendrd|
autro'tonique:en obtignndrénta

ofrouiagonn dans presque
toulagement enen Faisant .

LT

tempsquerossiblesaps,
et olles8ontcecols.de partic
doso,: ©

: Nous, médecins soussignés, tous : nous empres-

nelies' du Dr. Colby, do Stunstead,:1lun: dus plus |
sncieis et des melllouss blrcink ainsi que des}.
excellenaes’Huslités* # pilules’ toniqhes et
contrla constipation;pilules dont”hotüs&vons|’

sb

Duka0.E;C.# COTTON,|
BROWN,AID,do

BUTLER, M

- JB GIBSON, MD,
MD, CowanaviliéCHARLES"
S8FOSTER,3( D; Brome; J

:| Wartorloo ; JOHN ERSKINE; M D, do;NOR: |.
MAN OLEVELAND, M D, Barns{on ; N. JENKS,
M.D, do; © W COWLRS,MD, Stanstead ; JOHN|
MEIOS; MD, do; JUSEPH ‘BREADON, "M D;

. chirurgien, Marine Royal+; BENJAMIN DAMON:|:
| M D Contioconk;"LEMUEL RIGHAOND,MD. fad
Ligue Derby,

Recoiveiles'een Sitere. |

Dro ul: tes. ‘4
JOUN F. HENRYagentengrospour Montréal.
Senls propriétaires,:

J. FOBS et Gie.; Stierbrooke. fes
ler sept. 1805. !
 

HORLOGERIE et BIJOUTERIE,

CUT IE, BRAZBAU,
NORsayÊT BLJOUTIEL,

Nu. 3%, Graudels ® Be“Luüjaaé, Montréal,
—

* Duuiesrépsmations--tahtes--avec
oélérité, svin- et-

aides prix modéres- ‘

TUTALERT

Wo DALTON,
Usin dis ruesSi laugent wt Ureig,.Moutréal .

ajaieriy Eo“jourunix, rend

français el’auglais, ote.
Dopotde. res,

tous los journays

— HARCILANDISES.SECITES.
Le cu voue

+

ometrepegape

ALe0,LUKE CESL CASSELR,.

14POITATEURS Du MAUOILANDISESSEOUES KTD’TARE

Bonnetterio, Gants et mercoris, -

MANUFAOTUREURS DE CHEMISES ET COLLATS,

Magusiu de chomises du Canady,

No. 400, huk NOTRE-DAME, MONTIBAL-
Dob !

ISIDORE PAQUIN,

MAGASIN DE MAHOHANDIGES BECUES, LE TAILLEUR

nis ET DE MODIBTE,l Us .

No. 47; €Grando'rue 8t Laurent, Montréal”

. Paqifn tdédt ‘ébustamméntce “quil y!a'de

patPete dohSon thold branshondetio’somiserce

et.des plüsmodérée;EEFY parewate : y Ges
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LOWEN |MeGARVEY;
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He ‘ass eeMCUR100 12 TU A to

Manufsoiureuret marchand en “gros debmen- Cy

- bles de ménuge unis et éléjunts, de toutes sortes.

Les commandes venant dé la sañmpagno sont cemn-

plies avec
solsans © arge'apart oe RE PM ET TS

 
 

  

  

Ablede -cotons blancs,

notaslité,ovles eifits euvoyés:save od
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Nouvéantés|_“Feat

No, 210,‘Ru.NotteDare,
_ PREE DE'LA ROE stEibluri

DREGEPTS7ii
Ig ui

MM; GIRARD et.FRERE.renouvellontleurs:
remerciements à leurs amis et ampublio.en géné
ral pour"encourageanttont à fait libéral. quils| -
en_ont reçu, et profitent de l’occasion ur les ‘en-
‘gager à venir jeter un'conp d'œil sar leur assorti
.ment de

Soies noires et dè “couleur onôlle(La
Echarpes, Rubâns et Gunte‘detKtd.
,Le déjartement des ‘drajä!et Yétotles dè coûté ?

sortes a été. l’objet d'unecatisntion particulière -
et.or y trouyeru de quoisatisfaire: les plus scrupu-
leux olservaieurs de ls modeet du bon ton.
.M3L Girard &t Frère hyantprofité deIn baiss

peur faire leurs; nohata,\péuvent dujourd’hbi ven:
dre leurs marchandises à des prix-bien Na:ilessous
Aelour valeurréelle.
i Ilsont aussien mains unAssortiment poudre.

ot jaunes, maple)
tou! es sortes,‘ eto., ‘éto., Athetés:esencans
qu’ils offrent en vonte'a três bas prix +25 176 =
.Un lot considérable do gants de Jouvia,:dont| -

partie seulement,80. trouvent,endommagée,sera,
vendu à‘très grandmarohé |
On lrouversitoujours §leurs:vonnains €an chal!

rjobe et varié de tupis des.meilleures fabriques.t:.'
S’évertuant.:constamment 4 satisfaire.le publi

ui los encourage, MM. GIRARD Er FREREs’of-
forveront de mériter de plus en plus quo ce mémé
publio leurrendrasouvent visite suiNo. 310; RUE
NOTRE-DAME. uit fl à ayJii
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